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MONTAGNES  DE  ST.  HILAIRE  (BELCEIL)  ET 
DE  RCXXIEMONT.  QUEBEC. 

CHAPITRE  I 

LES  COLLINES  "MONTÊRÉGIENNES". 

INTRODUCTION 

A  partir  du  Mont  Royal  à  Montréal  ae  dr«8se  très  visible- 
mentune  aérie  de  huit  collines  isolées  sur  les  plaines  envirYmnantea 
du  St.  Laurent,  qui  s'orientent  à  travers  la  province  de  (juébec 
dans  une  direction  générale  un  peu  sud-est.  Six  de  ces  collines 
aont  à  une  distance  d'environ  10  milles  l'une  de  l'autre  et  se 
préwntent  dans  l'ordre  suivant  de  l'ouest  à  *  est:  lAoot-Kayài, 
MontarviUe  ou  St  Biono,  St.  Hilaiie  (BeloBU),  Rougemont. 
Yamaska  et  ^lefford.  Mont  J<Anson  est  à  neuf  milles  au  sud- 
«rt  de  Rougement  et  BrÔme  est  i  2}  milles  au  sud  de  Sheffocd. 
Ces  huit  odlines  forment  la  province  pétrographique  appelée 
pw  le  Dr.  Adams^  "Les  Collines  Montérégiennes." 

L'enquête,  dont  ce  n^ïport  est  le  résultat  a  été  faite  pendant 
lété  de  1912  dans  le  but  d'étudier  les  montagnes  St.  Hilaiie 
(Bdoeil)  et  Rougemont  et  de  compléter  ainsi  l'étude  détaillée 
de  b  inovince  pétrographique  des  cdlines  Montér^ennes.  On 
•esovit,  comme  base  pour  la  géologw  d'une  carte  topographique 
récemment  publiée  par  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense 
et  les  travaux  furent  exécutés  par  la  Commission  seule,  à  l'ex- 
ceptioa  de  l'aide  temporaùe  pour  le  levé  des  contacts  et  le 
mitage  pour  obtenu-  des  matériaux  frais.  Dans  le  levé  on  s'est 
•ervi  de  la  méthode  au  compas  et  par  cheminement  pour  localiser 
les  points  individuels  que  l'on  vérifia  au  moyen  des  détermina- 
tions anéroïdes;  on  s'est  servi  d'un  tâémètre  dans  le  levé  des 
omtacts. 


^.  »Lm  ColliaM  M™.«. 
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L'mtteur  «t  profoodément  incnnmiiMnt  au  proie 
L.  V.  Piiwoa  pour  wa  aide  et  aee  critiques  dana  la  préparation 
de  la  aectioii  pétrogr^>hique  de  ce  rapport  et  au  profeieeur 
Charies  Sdiu^ert  pour  ton  aide  dans  le  travail  de  etrato- 
graidiie;  il  doit  également  des  remerdements  au  professeur 
Isidi  Bawtaan  pour  sa  critique  de  la  phyriographie  et  au  pnrfes- 
seur  Josef^i  BÛrdl  pour  ses  opinions  relatives  à  la  géologie 
de  structure. 

Les  plaines  du  St.  Laurent  s'étendent  dans  la  province 
de  Québec  entre  les  montagnes  Appalachians  au  sud-est  et  le 
plateau  des  Laurentides  au  nord-ouest.  Cette  plaine  inter- 
médiaire est  le  produit  final  de  l'érosion  Tertaire  sur  les  couches 
molles  de  l'Age  PaUézoIque.  La  portion  ouest  de  cette  partie 
de  bas-fonds  se  développe  sur  des  couches  iwcsqu'horizcmtales 
et  est  séparée  de  la  partie  est  par  une  fissure  connue  sous  le  nom 
de  fissure  "St-Laurent-Quunplain"  ou  ligne  de  fissure  "Logan" 
de  Sdiuchert.  Cela  représente  un  renversement  provenant 
du  sud  est  et  les  couches  à  l'est  se  trouvent  placées  sur  le  bord 
avec  une  pnrfonde  inclinaison  vers  le  sud-est. 

A  travers  ces  bas-fonds,  sur  une  ligne  un  peu  au  sud-est, 
s'étend  une  série  de  dix  ccdlines  isolées  qui  s'élèvent  brusquement 
des  {daines  et  qui  sont  espacées  à  des  intervalles  plus  ou  moins 
réguliers,  formant  un  pont  du  idateau  des  Laurentides  aux 
nmntwgntNi  Appalachians.  Les  deux  plus  à  l'est  de  cette  série 
sont  des  parties  détachées  des  Pré-Cambrien  et  ne  se  rapportent 
pas  aux  huit  autres;  les  dernières  se  rapportent  de  près  les  unes 
aux  autres  tant  par  l'âge  que  par  la  composition  fortement  sodée 
des  rodies  ignées  d'intrusicm  f<Mmant  les  portions  centrales  des 
collines,  ce  qui  fait  qu'elles  ont  été  appelées  ooILner  Monte- 
régian  et  qu'dles  forment  une  province  pétrographique  distincte 
td  que  dteumtré  par  le  Dr.  Adams.  De  l'ouest  à  l'est,  ces 
numtagnes  sont:  Mont-Royal,  St.  Bruno,  Johnson,  St.  Hilaire, 
Bdoeil,  Rougemont,  Yamaska,  Shefford,  et  Brdme.  Certaines 
d'entre  elles  «mt  été  décrites  comme  des  cols  vtrfcaniques  typi- 
qvu»  et  comme  étant  d'origine  laccolithique;  le  présent  document 
donne  une  description  détaillée  de  St.  Hilaire  (Beloeil)  et  Rouge- 

I  Paléoaéograidiie  de  l'Amérique  du  Nord,  Bull.  Comtn.  Cto.  d'Ame. 
XXème  Vari910rp:  427-606. 


nt  aiiMi  qu'un  réMimé  des  autrat  oocuranoc*  à  titn  de 

rëénaet  et  de  oomparaieoii. 


MONT-ROYAL. 

U  Mont  Royal  est  le  plus  occidental  des  Montérégiennes;  tt 
•  une  superficie  d'environ  2  milles  carrés  et  une  altitude  réelle 
de  769  pieds.    Il  se  compose  de  trob  collines  principales,  rdiées 
par  trois  diaines  qui  se  sont  plus  ou  moins  affaissées  et  qui  en- 
tourent un  large  bassin,  relativement  plat.    La  masse  ignée 
de  la  montagne  est  le  produit  de  deux  intrusions  principale,  la 
première  d'esserite,  composée  de  "lat>radorite,  d'augite  violet- 
nwgefttre.  d'actinote  brune  et  de  mica  brun,"   tandis    que 
l'olivine,  la  titanite,  l'apatite  et  autres  accessoires  sont  souvent 
présents;  "la  néphrite  n'est  présente  qu'en  petite  quantité  et 
à  l'occasion  on  peut  découvrir  de  l'haOyne.    "U  seconde  in- 
truston  s'est  produite  sur  le  oAté  nord  de  la  masse  d'easente,  U 
où    un   amas   de   néphtiite    syénite   coupe   l'easexite  et  s'y 
répand  par  brandies;  le  contact  est  bien  en   vue  aux  car- 
rières Corporation.    Cette  roche  "est  easentidlement  composée 
d'orthodase,   de   néfdiélite  et  d'actinote  verte  avec  de  petites 
quantités  de  plagiodase,  de  pyroxène,  de  grenat,  de  noeean  et 
d'autres  minéraux  accessoires,"  Le  Dr.  Harrington  y  a  également 
trouvé  de  la  sodalite  en  certains  endroits.' 

Ces  prindpales  intrusions  furent  miivies  de  la  fonnati<m  de 
grandes  masses  de  brèche  en  feuiUes  et  de  faiUes  qui  s'intro- 
duisirent dans  les  sédiments  entourant  le  centre  igné  de  la 
montagne  et  au  moyen  d'une  série  complémentaire  de  failles  de 
la  série  bostonite-tinguaite-monchitique,  coupant  toutes  les 
rodies  plus  jeunes  et  chacune  d'elles.  Dans  l'excavation  creusée 
pour  le  réservdr  de  Montréal  rue  McTavish  le  Dr.  Har- 
rington  put  déterminer  cinq  séries  distinctes  de  failles  et  recon- 
naître leur  ordre  relatif  d'intrusion.  Il  y  a  également  une  faiUe 
d'ataolte»  que  l'on  a  trouvé  à  Ste.  Anne  de  Bellevue  "qui  se 
rapporte  probablement  à  l'intrusion  de  Mcmt-Royal."     Robert 

géo.&VnSÏÏ^pî.Î!'^  *^  <iu'««ïbtrt  «ton.  te  Rap.  An.  CoB. 
*Adain^  F.  D.,  Dr.,  Àm.  Jour.  ScL  Jème.  Ser.  XLIII,  pp.  269-279. 


Hwvk'  a  fait  une  «nqulte  wr  le*  bréchet  de  Mont-Royal  «t 
trouvent  qu'elles  ont  une  origine  d'intrudoo;  elles  contiennant 
des  fragmente  de  toutes  ks  formations  locales  du  PMsdam  à 
rOriakany  et  sont  bien  en  vue  à  certains  endroits,  peut-êtro 
mieux  que  partout,  sur  Ille  Ste.  Htiène.  L'action  rotative 
qui  a  amené  dans  cette  brèche  des  fragmente  de  roche  de  couches 
si  grandement  différentes  (Oriskany  à  Potadam)  suggèrent  que 
le  passage  de  magma  s'étendait  jusqu'à  la  surface. 

A  propos  de  l'origine  du  Mont-Royal,  le  Dr.  Adams  dit^ 
"Dans  un  récent  document  de  Buchan  (Can.  Rec.  Sd.,  VlIIème 
Vol.  1901.  p.  321).  l'idée  a  été  exprimée  c^ue  le  Mont-Royal 
iqicésente  les  restes  d'un  laccolithe  dénudé  par  ce  fait  que  sur 
un  côté  de  la  montagne,  vers  le  sommet,  se  trouve  une  masse 
isolée,  à  plat,  de  lierre  calcaire  Paléosolque  modifié  partie. 
é>4demment,  des  couches  sédimentaircs  de  la  plaine  sur  laqudle 
s'élève  la  montagne.  Cela  seulement,  n'est  pas  suffisant  pour 
étaUir  une  origine  lacoolithique  et  en  opposition  &  une  telle 
«qilication  se  présente  le  fait  que  là  où  les  couches  de  la  plaine 
sont  visiUes  en  beaucoup  d'endroite  le  long  du  contact  im- 
médiat avec  l'intrusion,  qiédalement  sur  les  cotés  est  et  notd 
de  la  numtagne,  ils  aboutissent  aux  roches  d'intniMon  et  sont 
coupées  par  elles  au  lieu  d'être  soulevées  vers  le  haut,  le  centre 
igné  de  b  montagne  s'tievant  à  i»c  comme  un  mur  à  treven  le 
bord  tronqué  des  coudies." 

Il  semUe  qu'il  subsiste  encore  du  doute  quant  à  l'orii^ 
de  la  mont^:ne  et  pour  la  déterminer  il  est  nécessaûe  de  sa 
livrer  à  un  travafl  supplémt  itaire. 

MONTAGNE  DE  ST.  BRUNO. 

Cette  montagne  a  été  décrite  par  John  A.  Dresser*  comme 
étant  probablement  un  laccdithe,  mais  l'évidence  obtenue  ne 
permet  pas  d'arriver  à  une  dédâon  définitive.  Elle  a  une  super- 
ficie de  2-83  nulles  carrés  au  dessus  d'un  contour  de  300  ineds 

Tiroc.  Roy.  Soc.C«L.3ènie  Sér.  IlIènaVol.  Se(^4.  pp.  ^*^«9^im. 

*Lm  CoUtnet  Montertriennefc— Une  Province  CennrtMinne  F«tio|raF 
pUqoe  Cul  Jour,  de  Gfolo.  Xlème  Vol.  No.  3. p.  253.  ^.  ,   r. 

•Gé^^  de  U  Montagne  de  St.  Bnino  (Quttec)  Com.  GéoL  Cu. 
Mémoire  No  '.  1910. 


«veeuncentraigiiéde2  16inillMcitfi4i.  L'éMvatioa  muinia 
M  pitent*  dau  U  jMrtie  noitl-ctt  de  la  montacM  et  •  um 
hautmir  réelle  de  715  pieds  ou  620  pieds  au-deeeus  de  la  t^t^ 
enidronnante.  U  «irface  est  inégale,  donnant  un  écoulement 
inégal  et  amenant  la  formation  de  trois  petits  lacs  ayant  des  lits 
composés  de  matières  glaciales  et  une  profondeur  nuudma  de 
^llll^^  Il  n'y  a  eu  qu'une  intrusion  principale,  un  magma 
d'essexite  composé  de  Uotite  en  abondance,  d'actinota  et  d'augite 
avec  de  la  labradorite  basique;  on  trouve  à  l'occasion  de  l'olivine 
en  quantité  considérable.  Cette  sorte  de  roche  parait  se  trans> 
former  i^utOt  brusquement  en  une  rodie  appelée  umpteldte 
qui  occupe  une  superficie  d'environ  500  pieds  de  long  sur  un  peu 
motes  de  large;  elle  consiste  de  "orthodase,  plagiodase,  micro- 
perdiite.  biotite  et  augite  sans  couleur.  Elle  a  une  structure 
granitkiue  et  une  texture  moyenne," 

MONT  JOHNSON. 

Cest  la  (dus  petitedes  collinesMontérégiennes  etelle  est  décrits 

par  le  Dr.  F.  D.  Adams>  comme  un  col  ou  tuyau  volcanique 

typique.    EDe  est  située  à  environ  9  milles  de  la  montagne  de 

Rougemont.  un  peu  au  sud-ouest;  sa  superficie,  à  l'intérieur 

du  boid  extérieur  du  col  de  sUex  corné,  est  approximativement  de 

0-77  milles  carrés  et  U  superiide  du  centra  igné  est  de  0-423 

nûUes  carrés.    La  montagne  s'élève  à  une  hauteur  réelle  de 

875  pieds  ou  d'environ  720  i^eds  au  dessus  de  la  plaine;  son  con' 

tour  est  presque  circulaire.  Il  n'y  a  eu,  dans  ce  cas,  qu'une  seule 

intrusion  principale  et  eUe  montre  une  différentiation  exceptiond- 

lement  parfaite  avec  des  transitiims  plus  ou   moins  abruptee 

à  partir  de  la  pulaskite  aux  bords  jusqu'au  centre  d'essexite. 

La  pulaskite.  ou  soda-syenite  est  faite  de  biotite,  d'astinocte 

(pyroxène  )  de  soda-orthodase,  de  néphélite,  de  sodalite,  d'apa^ 

tite,  de  magnetite  et  de  sphène  "EUe  a  une  structure  absoht. 

ment  porphyritique,  mais  massive  avec   une  prépondérance 

marquée  de  felspath.    L'easexite  contient  les  mêmes  minéraux 

g"*!*  pulaskite,  excepté  qu'il  y  a  très  peu  d'orthodase  présent 
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ft  k  pli«lodaM  vwfe  d«  la  UbnKlorte*  ackk  à  l'oliglM»  quoiqw 
b  phM  grar.k  partia  loit  dt  l'andciiiM;  ToUviiM  mC  éphmwit 
pttent*  «n  ptdt*  quuitité.  U  pwtie  centrale  Mt  formé*  da 
grains  pli»  fin*  et  «t  maMive.  U  ftnietura  de  oouMe  «rt  bien 
naniuée  dans  l'eMoite  mak  plue  parikuHèrament  dans  la  aoM 
de  transition  en  pulaïkite  où  les  groa  roofceain  de  feld^iatfi 
font  tria  apparants.  La  (ace  suit  le  contact  le  long  du  boid,  « 
jnfHnwV^  de  couche  et  le  plongeon  est  pnaqna  vertical 
montrant  le  mouvement  aeœndant  du  magma. 

GISEMENT  DE  CHAUBLY. 

"A  ChamUy,  une  ma«e  de  tradiyte  poqdiyrique  a  la  forme 
d'un  Ut  dans  les  oouchea  de  la  formation  de  la  Rivièra  HudMB 
(Richmond);  et  à  environ  mi-chemin  sur  le  canal  Chambly, 
on  rencontre  un  trachyte  semblable  qui  contient  dans  des 
cavités  drusiformes,  des  cristaux  de  quarts,  de  la  pierre  calcaire, 
de  l'analdne  et  de  la  chabasite.  La  base  de  cette  roche  est  de 
couleur  paon  pale  et  semble  au  premier  abord  être  micsoie,  mais 
^xès  examen  plus  sérieux,  on  s'aperçoit  qu'elle  est  entièrement 
(dspathique;  on  ne  trouve  que  rarement  de  petites  portion 
menues  de  irrites  et  des  grains  de  fer  magnésif  ère  tandk  que 
de  petits  morceaux  d'un  minéral  micacé  vert  foncé  sont  en 
grandes  quantités:  ils  ont  quelquefo!*  un  pouce  de  long  et  un 
quart  de  pouce  d'épaisseur."' 

MONT  YAMASKA. 

Cette  montagne  est  située  à  eninron  un  demi  miUe  à  l'est 
de  la  ligne  de  fissure  St.  Laurent  et  Champlain  et  l'on  dit  qu'die 
est  sur  la  Ugne  d'une  fissure  inférée,  parallèle  à  U  première  et 
formant  contact  avec  deux  membres  du  groupe  de  Quâ)ec; 
le  ^ey  à  l'est  est  plus  vieux  que  le  Famham  à  l'ouest.  M.  G. 
A.  Young  en  a  fait  une  étude  approfondie  et  il  est  porté  à  croire 
que  la  montagne  est  située  sur  l'axe  d'une  antidine  retournée 
et  non  sur  une  fissure.*    Yamaska  a  un  contour  elliptique,  l'axe 


»  Gtelo^  du  Cwiwto,  Lonn.  1863,  p.  657. 

«GéSoSê  et  Pétraiotfe  de  U  Monteg»  Yunaiha;  lUp.  Aa.  Corn.  Glo. 
Cul  VoLXVI,  Pt.  H.  1906,  p.  31. 


te  ph»  long  allaiit  du  nordHwwt  au  Mid'Wt.  tt  «t  borné  pw  dMB 
duàam  priadfwlw  «térkurw  qui  •'ètMMknt  tur  la  loaguaur. 
La  hautaur  générale  da  ce.  dtainca  ait  d'anviran  1^400  piada  ac 
la  pic  la  pluaélavé  aatà  1.470  piada  au  daMua  du  aivaaj  da  la  niar 
La  baMin  Intériaur  aat  à  950  pieda  au-daMua  du  nivaau  da  la  mar. 
La  ool  ■édimantaira  est  phia  larga  anr  laa  facea  nord  at 
Mid,  là  ou  il  a'approdM  la  plu*  prèa  du  ■ommet;  aur  laa  faoM 
à  l'aat  at  à  jueat,  la  contact  aat  prèa  du  baa  da  la  montagna. 
La  centra  igné  a  unawperfideda  3-1  millet  carréa  et  ton  contour 
eattrèeinrégulier.  Il  comprend  troiaaorteaprindpalca  dérochée: 
akerita.  eeeexite  et  yanuwldte,  avec  d'abruptea  tramitiona, 
quoiqu'il  n'y  ait  eu  qu'une  intruaion  principale.  Par  auite  du 
manque  d'aflleurementa,  on  ne  put  éuUir  la  relation  compléta. 
L'akerite  eat  une  légère  rodie  griM  &  graine  moyena  ou  groa, 
dana  laquelle  la  labradorite  et  le  feldqMth  alkaU  «ont  en  bien 
phia  grande  quantité  que  la  diopdde,  la  biotite  et  auttts  compoaéa 
de  moindre  importance  parmi  leequeb  on  trouve  une  petite 
quantité  de  quarts.  L'akerite  lemble  être  un  aspect  de  la  bor- 
dure. L'eeeexite  ett  présente  en  troia  variétés,  divisées  sur  les 
bases  de  leurs  différences  de  texture  et  se  transforme  en  une 
rodie  extrêmement  ferromagnésifère  que  l'on  a  appdée  yamaskite. 
Cette  roche  eat  caractérisée  par  une  gnnde  quantité  de  pyroixène, 
d'actinote  basaltique  et  d'ilmenite,  avec  environ  2  pour  cent 
d'anorthite  (4  IS  pour  cent  de  feldspath,  la  roche  passe  dana 
l'essexite).  Les  roches  des  dykes  comprennent  de  la  bœtonlte, 
de  la  camptonite,  de  la  syénite-applite,  de  la  né|diélite-«yénite 
et  de  la  yamaskite  et  sont  relativement  abondantea  près  du 
bord  de  l'intrusion  pri&dpale.  L'ensemble  des  faits  établis  tend 
à  amener  la  conclusion  que  cette  montagne  est  un  ancien  col 
volcank|ue. 

MONTAGNE  DE  SHEFFORD. 

John  A.  Dresser  décrit  la  montagne  de  Shefford  omune  une 
intrusion  vcdcanique,  ayant  une  superficie  de  mdns  de  8  milles 
carrés,  et  une  altitude  maxima  de  1,500  à  1,700  pieds  au  dessus 
du  niveau  de  la  mer.    Elle  est  le  produit  de  trois  intrusions 

,«.  xV^^VE?**  'F  ^  *^V*-?  ••  Pétromphie  de  la  Montagne  Shefford 
(Québec)  Rap.  An.  Com.  Gfo.  Can.  Vol.  xfil,  1902,  Pt.  L. 


i;  d'aboid,  UM  «Mdta  nonnate,  MM  oUviac  ftt  iatrytiM 
•t  fut  Mhrte  d'un  oMfiM  nofdmaridt*  compoié  prindpakmMit 
pmMnamt  oriMdliM  (■Mf  orthochw) 
petite  quutité  d*  odaéniux  («rronmnérifèwt,  pria* 
dpdHMBt  d«  l'auiit».  Ea  dwator  Uw  um  himm  d«  puladdtt 
fut  iÊtèê  aatra  l'MMdte  tt  la  oofdmarUta.  Elk  diflèrt  d«  la 
aofdnaridt*  en  ce  qu'elle  a  une  atnicture  porphyritique  et  de 
l'actiaoleau  Ueu  d'atigite  oomme  bWUcate  caradiristiqtte.  On 
a  là  révidanoe  d'une  mime  atructuie  lamellaire  oomme  cdie 
qui  a  été  décrite  pour  Brame. 

MONTAGNE  DE  BKÔME 

La  montagne  de  BrOme  cet  un  laooolitbe  avec  une  auper- 
ftde  de  30  minée  carrés  et  cet  la  plus  grande  d«e  Monter^iam. 
Elle  a  une  forme  circulaire  gm^ère  et  la  partie  centrale  eet 
un  bearin  pcMque  à  niveau,  ayant  2  miUea  de  large  et  2'5  mitlee 
de  long,  avec  une  altitude  réelle  de  500  piods.  ou  SO  pieds  au-de». 
sus  du  niveau  du  pays.  Autour  de  ce  basain  se  trouve  un  rebord 
presque  continu  de  collines  qui  sont  de  600  à  1000  piede  ph» 
Alevées;  le  plus  haut  point  de  la  montagne  cet  ainsi  situé  à 
1,S00  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Dans  ce  cas  il  y  a  eu  dea 
intrusions  volcaniques;  la  pnmière  fut  un  magma  d'eaesiit* 
avec  environ  90  pour  cent  '  %  piagiorlasf,  variant  de  la  labn- 
dorite  à  la  faytsemite  avec  un  peu  de  n^héBte;  la  seconde  était 
composée  de  noidmarkite  qui  contient  aussi  environ  90  pour 
cent  de  fei^^path,  une  croissance  kriptupertbique  d'albite  et 
d'orthodase:  la  troisième  intrusion  fut  la  plus  petite  et  fut  de 
la  tangualte  une  rodM  por|diyritique  ayant  une  matrice  verte 
et  quelques  pbénocristaux  d'une  couleur  gris-dair.  Il  y  eut 
relativement  peu  de  dykee  à  la  suite  de  ces  intrusions. 

Les  rodws  présentent  une  structurs  naissante  et  laminaire 
paralMe  en  direction  avec  la  foliatton  des  sédinwnts  environ- 
nants, et  on  croit  qu'dles  se  sont  formées  durant  la  dernière 
période  du  repliensent  des  Apalaches.  Cette  montagne 
n'est  qu'à  2  milles  5  au  sud  de  Shefford  et  d'après  la  simili- 
tucte  dans  l'ordre  et  la  composition  des  intrusions.  Dresser* 

>  Soomçiic  du  lUiwart  wr  k  Géolagia  <fe  la  Montagne  de  BtOne,  QuébK, 
MT,  J.  A.,  Com.  dSTCan.  Rap.  An.  Vol.  XYI^nlrûê.  G.  IW?^^ 


OMdiit  qtM  du.  rMNmblt  n  Moibl*  pralMbk  qiM  Mnm  h 
SMfofdMWBtqiMdMiMrtiMd'ua  gnuid  iaocoUtht  «C  qtw  b 
pwtlaqui  Iw  raUt  n'Mt  qw  M|èmiait  nomtvwt  pw  Jm 
■édiiiimts  PfeléoMlquM. 


RÀSTMAN 

M.  John  A.  DrHMT  raconaut  ium  Moatcrégieimt  m  rai. 
aktvn  Ml  coura  de  tnvtux  d«  rachtidM  pendant  l'été  de  1910. 
Elle  n'a  que  200  pledt  de  diamètre,  maie  eit  diatincte  et  repré> 
aeate  le  membie  du  groupe  le  plus  connu  à  l'eet  Elle  est  e>poeée 
dana  une  tranchée  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pkdlkiue  è 
«vlroo  li  mille  à  l'ett  du  village  de  EaMman,  Que.,  et  à  une 
dktance  d'environ  15  milkt  de  Mont  Sheffoid,  la  plua  rap- 
foAéa  des  grandes  collines.  U  genre  des  roches  de  cette 
toGaUté  na  pas  encore  été  étudié,  mais  Dresser  a  déclaré  que 
l'on  trouve  un  dyke.  qui  provient  probablement  de  ce  gise- 
ment et  qui  coupe  la  serpentine  à  une  petite  distance  de  là.  ce 
qui  pixNive  qu'dk  est  |dus  récente  que  la  grande  intnuka  oéri* 
dotita-pyrovénite  è  l'est 
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*  Au-dcHut  du  amtour  de  200  piede. 

•  An-denua  du  contour  de  300  pieda. 

■  Au-deHM  d'un  contour  de  190  piodi  an  diMia  de  la  r^J^ 
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CHAPITRE  II. 

■^  ^iH^^^^^^^^^^  AUX  ENVIRONS  DBS 

MONTAGNES  DE  ST.  HILAIRE  (BELŒIL) 

ET  DE  ROUGEMONT. 

COMTE-RENDU  GÉNÉRAL 

St.  HUaire  (Belœil)  et  Rougeraont  s'élèvent  sur  cette  partie 
jtai  plaines  du  St.  Uurent  étoyées  par  des  couches  paléoïolques 
légèrment  inclmées  et  qui  à  cet  endroit  sont  principalement 
de  1  Ordovioan.    U  membre  de  la  série  le  plus  inférieur  est  du 
demierâge  Cambnen  ou  de  l'Ordovicien  inférieur  et  recouvre 
les  Précambrien  à  environ  30  milles  au  nordK)uest;   ven  le 
sud  est,  des  divisions  supérieures  affleurent  et  arrivent  à  leur 
point  culminant  dans  Richmond  (Urraine).    L'épaisseur  totale 
est  approximativement  estimée  à  4,000  pieds  de  couches  qui 
apparemment  sont  en  concordance  mais  il  y  en  a  sans  doute 
qui  sont  discordantes.     Dans  les  environs  de  St.-Hilaire  et 
Rougemont,  les  couches  consistent  en  grande  partie  d'anrile 
schttteuse  avec  çà  et  là  des  lits  de  calcaire;  les  couches  Xt 
comparativement  pas  été  dérangées  et  sont  conservées  comme 
im  manteau  de  silex  auprès  des  montagnes  jusqu'à  une  éleva- 
twn  de  plus  de  1,000  pieds  au  dessus  de  la  plaine. 

rÂGEÂ  RICHMOND  DE  LA  SOI-DISANT  LORRAINE 

.™w  i^*  i^  '^J.  schisteuses  noires  qui  recouvrent  les 
aigu»  Utica  dans  le  district  de  Montréal,  varie  en  épaisseur 
et  attont  un  maximum  de  200  pieds.  On  les  a  communément 
dasjéw  sou.  le  n<»n  de  Lorraine  et  on  dit  qu'il  y  a  une  transition 
graduée  dUtica  à  Lorrame.  A  différentes  époques  on  a  re- 
cueUh  dans  cette  formation  différentes  collections  de  fo«ùles: 
à  Chajnbly,  St.  Lambert.  Rivière  des  Hurons,  Rougemont  et  à  U 
gare  de  St.  HUaire.  Les  fossiles  ainsi  recueillis  à  l'exception  de 
ceux  de  St.  Hilaire,  ont  été  déterminés  par  le  Dr.  Ami,  et  on  en 
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a  publié  une  liste  dans  le  Rapport  annuel  de  la  Ccmuninioa 
géologique  du  Canada,  Vllème  Volume,  Partie  J,  1896.  La 
collection  de  la  gare  de  St.  Hilaire  a  été  décrite  par  le  Dr.  E.  O. 
Ulrich,  dans  le  Mémoire  No.  7,  "Commission  géologique  du 
Canada,  Géolope  de  la  Montagne  de  St.  Bruno  par  John  A. 
Dresser".  Les  couches  de  tous  les  endroits  catalogués  par  le 
Dr.  Ami,  furent  rangées  dans  la  Lorraine;  on  cnMt  maintenant 
qu'il  n'y  a  aucim  fossile  Lorraine  type  dassifié  et  que  le  carac- 
tère général  de  la  faune  ahisi  que  l'espace  indique  le  Richmond 
En  ce  qui  concerne  la  collection  faite  par  R.  Harvie,  de  St. 
Hilaire,  Québec,  le  Dr.  Ubridi  dit:  "La  faune  de  St.  Hilaire, 
telle  que  ref»ésentée  par  la  petite  collection  qui  est  devant 
moi,  n'est  pas  décidément  du  Richmond,  mais  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  elle  indique  du  Ridimond  inférieur  plutôt  que  du 
Lomdne.  La  question  est  si  importante  qu'il  vaut  la  peine 
de  recommander  que  l'on  fasse  une  cdlection  complète.  Le 
fosnle  le  plus  sigidficatif  dans  le  lot  est  le  fragment  rapporté 
provisoirement  au  Wkittaioesia  pluiiad^omiis.  Autant  que  nous 
Mftiinti»,  ce  genre  de  coquille  ne  se  présente  que  dans  la 
faune  Richmond.  Dans  le  même  ordre  d'idées  on  remarque 
la  présence  de  deux  espèces  de  Whitella,  un  genre  jusqu'ici  in- 
connu dans  la  faune  Lorraine.  Ces  preuves  sont  de  plus 
corroborées  par  le  Palaesekare  htani,  mais  le  q)édmen  est  petit 
et  n'est  pas  sufiisamment  préservé  pour  permettre  une  iden- 
tification positive  .  J'ai  trouvé  "(Midophorus"  à  la  toi»  dans  la 
Lorraine  et  le  Ridmiond  inférieur  de  même  que  le  PtUoeoncka 
SHuata,  PhoUdops  ctncinnationsis  et  Ctenobolbina  cUiata.  On 
peut  laisser  de  ofité  les  autres  parties  qui  sont  ou  neuves  ou  dif- 
ficiles à  déterminer.  Je  dirai  cependant  qu'elles  ne  comportent 
rien  qui  puisse  permettre  de  réfuter  r(^»nion  générsJement 
admise  en  ce  qui  concerne  les  espèces  mentionnées. 

FOSSILES  DE  LA  GARE  DE  ST.  HILAIRE 


D'après  la  valeur  de  cette  détermination  on  a  jugé  judi- 
cieux de  faire  une  collection  complète  en  rapport  avec  le  travail 
de  recherches  pour  le  présent  rapport.  Les  fossUes  ainsi  re- 
cueillis ont  été  eyaminés  par  l'auteur  sous  le  omtrôle  du  pro- 
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toje^^les  Schuchert  et  l'on  est  arrivé  aux  déterminatioM 

Bryosoaires. 

Stomatopora.    Esp.  înd.  Rare. 

Pala^hare  beani.  Games)  Poussant  presque  toujour. 
«ir  le  CyrtoliUs  omaius. 

Brachiopodes. 

^'^P;«*b;runcata.  (Hall)  ou  PhoUdops  cindnnatiansi, 
(HaU).  Les  deux  fo;  tes  paraissent  être  présentes,  et 
peuvent  ne  représenter  qu'une  seule  espèce.  Les 
formes  individueUes  ne  sont  pas  rares  et  sont  plus 
grandes  que  l'ordinaire. 

Bafinesquina  altemata.  (Emmons)  Très  rare 

Zygpspira  modesta.  (Hall)  pas  commune. 

Pelecypotks. 

PUriiua,  demissa  (Conrad)  Pas  commune. 

ByssoHydûasuber0cta.(inndh).  Une  espèce  très  commune 
en  harmome  avec  la  description  et  les  dessins  d'Ulrich 
mais  aucune  n'atteint  la  grande  taille  des  Ohio. 

^«içeoHcha    smuata.    (Ulrich).    Commune. 

Pttloeoncka  subokuis.    (Ulrich).  Commune 

Psiloconcha  inornata.    (Ulrich).    Commune. 

Modtolopsisconuntrica.    (Hall  et  Whitfield).    Rare 

Whtieactsia  pholadifarmis.  (Hall)?  En  fragments  et  trt. 
rare. 

Whitdla,  espèce  No.  1,  Rare. 

Whitella,  espèce  No.  2,  Rare. 

WkitOa,  eêpè  e  No.  3,  Rare. 

Rhytymia  radiata.    (Ulrich)  Commune. 

Cynutonota  semistriata  (Ulrich)  Commune 

Cymoionota  recta  (Ulrich)  Rare. 

CtefiodMto  pectunctdoides  (Hall)  Très  commune. 

Ctenodonta,  es.  ind.  Du  groupe  C.  kvata 

Clidopkorus.  près  de  C.  Plenulatus  (Conrad).  Très  commune. 
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GMtropodcB. 

Cyrtolit$s  ern^us.  (Conrad).   Rare. 
Tubietêluu  anntUda. 

ConchicoUUs  richmondensis  (Miller)  ?    Plua  petit  que  d'habi- 
tilde  dans  cette  espèce. 


Oitracodes. 

Cttnobcibina  cUiata  (Emmons)  ?   Commune. 

Trilolntes. 

IsotOus  gigcu  (De  Kay)  ?    Une  large  feuille  détachée  avec 
son  épine. 

En  résumant  ses  opinions  sur  cette  cdlection,  le  professeur 
Schuchert  fait  la  déclaration  suivante: 

En  1907,  Ulrich  (voir  citation  ci-dessus),  a  fait  remarquer 
que  la  faune  de  St.  Hilaire  n'appartient  décidément  pas  au  Rich- 
mond,  mais  en  autant  qu'on  peut  voir  elle  indique  plutAt  un  Rich- 
mond  inférieure  qu'un  Lorraine.  Tandis  que  cette  faune  s'est 
maintenant  considérablement  agrancUe,  on  n'a  cependant  pas 
obtenu  encore  de  fossiles  définitifs  de  Richmond.  D'un  autre 
coté  la  plupart  des  espèces  ont  atteint  le  développement  de 
l'époque  Rkhnumd  et  la  fanue  de  St.  Hilaire  peut,  pour  le 
moment,  mieux  être  rapportée  à  cette  époque  qu'à  celle  de 
Lorraine.  La  faune  de  St.  Hilaire  provient  entièrement  d'argiles 
schisteuses  et  est  parconséquent  une  faune  qui  aime  la  vase, 
entièrement  dépourvue  de  brachiopodes,  de  bryozoa  et  des 
autres  groupes  d'invertébrés  que  l'on  renomtre  d'habitude  dans 
les  dépdts  calcaires.  En  général  les  faunes  Richmond  provien- 
nent de  calcaires  et  d'argiles  calcaires. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que  les  fossiles  catalogués 
S-deasus  proviennent  de  couches  presqu'horizontales,  à  une 
altitude  d'environ  120  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et 
que  la  même  formation  compose  le  col  de  niez  corné  de  la  mon* 
tagneSt.  Hilaire  qui  s'élève  à  environ  un  mille  &  l'est;  on  la  re- 
trouve là  à  une  àévation  de  plus  de  mille  pieds  au  dessus  du 
niveau  de  la  mer;  il  y  a  par  conséquent  un  affleurement  verticale 
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d'environ  900  pieds,  le  toit  ayant  diqiaru.  ce  qui  fait  sue  la 
faune  provient  de  la  partie  inférieure  de  la  fonnation  et  peu  au- 
«tawa  de  l'Utica.  On  ne  trouve  pas  de  fossUes  dans  le  sUex 
corné  pris  de  U  montagne,  qudqu'on  ait  cherohé  avec  sdn  à  un 
cwtain  nombre  d'endroits;  quand  ils  se  présentent  U  sont  nom- 
breœt,  en  bandes  minces  séparées  apparemment  par  des  couches 
sténies  qui  ont  plusieurs  fois  leur  épaisseur. 

FOSSILES  PROVENANT  D'UN  ENDROIT  SITUÉ  PRÈS 
DE  LA  GARE  DE  CAROLINE 

En  1872,  Thomas  Curry  a  fait  une  coUection  de  fossiles  re- 
cualhs  juste  au  sud  de  la  montagne  de  Rougemont;  Us  son* 
inclus  dam  .  .  listes  d'Ami  et  furent  également  considérés  comme 
mdiquant  1«  Lorraine,  mais  on  pense  maintenant  qu'Us  ap- 
partiennent distinctement  au  Richmond.  L'auteur  n'a  pu 
trouver  cet  endrrat,  mais  a  découvert  des  fossiles  à  l'est  de  la 
montagne,  près  de  la  route  de  la  Petite  CaroUne,  à  environ  un 
quart  de  nulle  au  sud  de  la  gare  CaroUne  sur  la  ligne  de  Chemin 
de  fer  Québec,  Montréal  and  Southern.  A  cet  endroit,  les 
couches  plongent  en  pente  douce  et  seule  l'extrémité  des  Uts  est 
exposée  ce  qui  fait  que  la  collection  des  fossUes  n'est  pas  facile 
à  faire;  les  couches  qui  contiennent  les  fossiles  sont  faciles  à 
reconmutre  par  le  fait  que  de  nombreux  crinoïdes  en  colonne 
ont  été  disdous,  laissant  des  conduits  pUasés  à  travers  les  couches. 

Le  professeur  Schucherta  a  examiné  cette  coUection  et  fait 
la  détermination  suivante: 

Crindtdes  en  colcmnes:  très  abondants. 

DalmaneUa  testudinaria  (Dalman). 

PlectamboHÙes  sericeus  (Sowerby). 

CaUuyga  anticostietuis  (BUlings). 

Ckidophorus,  esp.  ind. 

Calymene  caUicephala  (Green). 

Trinculeus  concentricus  (Eaton). 

En  discutant  la  faune,  U  dit:  Les  fossUes  provenant  de  ces 
couches  sont  faibles  et  pauvres  ce  qui  fait  que  l'on  ne  peut  être 
certam  de  leur  valeur  pour  déterminer  l'époque.  U  Catatyga 
onHcosttensis  semble  avoir  plus  de  valeur  à  ce  pwnt  de  vue  et 
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d'aprè»  la  preuve  qu'il  en  donne  cette  ooudie  est  une  Ridimoad. 
Lee  autre*  foNÎlee  n'aident  nullement  d'une  façon  ou  de  l'autre 
à  l'exception  que  l'on  tait  que  le  Trinuclcua  n'cet  pas  au  dewui 
d'Utica.  Dans  le  nord-ouest  de  l'Europe,  ce  genre  eatrepréeenté 
en  abondance  au  faite  naême  des  Ordovidan  et  parconsèquent 
je  ne  vois  pas  pourquoi  on  ne  trouvenût  pas  de  Trinudeus  dans  ces 
faunes  Richmond.  Coiosyfa  trrata  abonde  dans  la  Lorraine, 
et  ae  rapproche  de  |M:ès  de  C.  anticostwuis.  Conune  les  maté- 
riaux actuels  sont  pauvres,  il  se  peut  que  mon  identification  ne 
soit  pas  correcte.  Dans  ce  cas,  le  couche  serait  apparemment  une 
LxMTaine  ou  même  une  Frankfort  inférieure.  C'est  ainsi  que 
sur  ces  données  l'association  de  Trinudeus  concentricus  s'accorde 
pour  dmmer  à  ces  fossiles  l'ftge  de  Lorraine  ou  d'Utica  plutOt 
que  de  Richmond." 

Il  semblerait  que  cette  ouche  soit  inférieure  à  celle  dans 
laqudle  Curry  a  recueilli  ses  foemles  et  qui  n'est  qu'à  2  milles  de 
distfinr»  sur  une  ligne  allant  presque  vers  l'ouest  La  distance 
verticale  entre  elles  n'est  pas  très  grande. 

CONCLUSIONS. 

En  regardant  la  liste  des  fossiles  recueillis  (1)  Chambly, 
Que;  (2)  St.  Hyadndie,  Que.,  (3)  Rivière  Yamaska,  près  de  St. 
Hyacinthe,  Que.;  (4)  Rougemont,  Que.;  (a)  sud  de  la  montagne; 
(b)  est  de  la  montagne;  et  (5)  Rivière  des  Hurons,  Que.;  il  semble 
que  dans  les  cas  (1  et  4a)  les  faunes  contiennent  des  Cakuygn 
luadi  (Billings)  qui  sont  tm  genre  de  Ridunond  et  que  cette 
dernière  faune  contient  aussi  Lê^owna  Utms  (BilUngs)  ce  qui 
fait  que  ces  deux  endroits  au  moins  sont  dans  le  Richmond. 
Les  fossiles  de  (3)  comprennent  deux  fossiles  caractéristiques 
de  Trenttm.  cAJ.  JHnorthis  pecHndIa  (Conrad)  et  PlecOiortis 
plicateUa  (HaU).  Les  fossiles  de  (2)  et  (4b)  paraissent  res- 
sembler à  ce  groupe  plutôt  que  les  autres;  ils  ont  ensemble  le 
Trinuuus  concentricus  qui  n'est  pas  présent,  ou  du  nuHns  qui 
n'a  pas  été  trouvé  dans  les  autres  occurrences.  Géografriiique- 
ment  ces  trois  points  sont  ntués  sur  une  ligne  qui  va  presque  du 
nord  au  sud  i  environ  4  ou  5  milles  à  l'ouest  de  la  fissure  Cham- 
plain  ou  Logan;  la  di^ance  entre  (2)  et  (3)  est  d'environ  12 
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nriHcfc  Tous  le*  autres  points  sont  à  l'ouest  de  cette  ligne- 
(4s)  est  juste  4  2  miUes  à  l'ouest  de  la  ligne  est  appartient  dis- 
tinctement &  Richmond. 

Dans  le  rapport  de  John  A.  Dresser  sur  la  Montagne  St 
Bruno,  Que.,»  on  donne  une  liste  de  fossiles  recueUlis  aux  environs 
de  cette  montagne  et  que  l'on  prétend  indiquer  comme  étant 
Utica  plutdt  que  Lorraine".  Les  déterminations  ont  été  faites 
pw  le  Dr.  J.  F.  Whiteaves,  le  Dr.  E.  O.  Ulrich  et  le  Dr.  R. 
Ruedeman.  Ce  district  est  à  environ  7  milles  à  l'est  de  la  gare 
de  St.  Hilaire  et  à  envircm  6  milles  un  peu  à  l'est  du  nord  de 
ChamUy. 

U  semblerait  alors  qu'U  y  ait  une  étendue  de  couches  Rich- 
id^dans  une  zone  de  10  à  12  miOes  de  large,  avec  un  dé- 
vdoppement  d'Utica  sur  le  bord  ouest  et  peut-être  un  peu  de 
Trenton  le  long  de  l'est,  près  de  la  ligne  de  frisure.  Il  est  dif- 
fidle  de  dire  comment  U  peut  y  avoir  du  Lorraine  dans  ces 
locaUtés  dont  les  fossiles  sont  sensés  |»ovenir.  CeU  néces- 
•Itea  une  longue  étude  pour  résoudre  ce  problème  et  décider 
de  la  question  et  U  semble  que  ce  smt  d'importance  suffisante 
powqu'on  procède  &  une  teUe  investigation. 

*  Mémoire  No  7,  Com.  Gfo.  Qui.  1910. 
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CHAPITRE  III. 

PHYSIOGRAPtilB. 

CARÂCTÈBES  GÉNÉRAUX  DBS  BASSES  TBRRBS  DU 
ST-LAURENT. 

Les  bnwci  terrai  du  St.-Laurent  s'étendent  entre  le  plateau 
des  Laurentides  au  nord-ouest  et  les  montagnes  Appaladies  au 
sud  est;  elles  sont  larges  d'environ  80  milles  à  Montréal  et 
s'étendent  de  la  ville  de  Québec  vers  l'ouest  au  delà  du  Lac 
Huron  sur  une  distance  de  plus  de  600  milles.  Ces  basses  terres 
sont  divisées  en  deux  parties  par  on  éperon  étrtnt  des  Laurentides 
qui  s'étend  vers  le  sud  est  à  travers  Ontario,  traverse  la  ri' 
vière  St.  Laurent  aux  Mille-Iles  et  se  développe  pour  former 
les  montagnes  Adiroudacks  de  New  York. 

La  division  sud-ouest  a  ime  diversité  de  caractère;  la  partie 
légèrement  plus  petite  et  dont  le  caractèra  est  le  mdns  varié  est 
située  au  nord-est  de  la  ligne  de  division  et  est  celle  que  ce  travail 
concerne.  C'est  une  plaine  relativement  plate,  dont  toutes 
les  irrégularités  ont  été  en  grande  partie  cachées  par  un  manteau 
épais  de  diluvium  glaciaire.  Ce  diluvium  a  une  épaisseur  de  100 
pieds  par  places  et  a  été  retravaillé  ensuite  par  les  dernières 
submergences  ce  qui  fait  que  la  partie  supérieure  a  été  séparée 
et  stratifiée.  La  plaine  est  traversée  dans  vaut  direction  nord-est 
par  le  fleuve  St.  Laurent  et  tout  en  gardant  une  faible  élévation 
le  long  de  la  rivière  s'élève  à  l'intérieur  à  des  hauteurs  d'envi- 
ron 400  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 

L'uniformité  générale  de  la  plaine  est  brisée  par  le  groupe 
des  collines  Montér^jiennes,  qui  s'élèvent  brusquement  à  des 
intervalles  d'envinm  10  milles  le  long  d'une  ligne  à  l'est  de  Mcmt- 
réal. 

Le  plateau  Laurentien  au  ncml-ouest  est  une  plaine  soulevée 
actuellement  en  processus  de  dissection.  Il  représente  le  noyau 
nord  du  continent  nord  américain  et  forme  une  grande  r^on 
en  fmrme  de  fer  à  cheval  vers  la  Baie  d'Hudson  avec  une  super- 
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fide  d'environ  2.000,000  de  millet  carrt*.    U  pUteau  •  une 
•Ititude  générele  de  1.500  pied,  eu  de»ue  de  k  mTnui.  .'élèv. 

à  un  awjdmum  de  plu.  de  6.800  pied,  dans  le.  monugn»  du  nord 
du  Lêonaor. 

rt.^i!  "ï"!*^  <*«•  «nont»  Apdache.  e.t    leprtaenté  dan. 

de  troi.  ligne,  de  coIUne.  allant  dan.  une  diiection  nord^,  en 
formant  une  courbe  et  m  terminant  aux  montagne.  Shichock  de 

rïïS.  ^  V"**î'  !"  *=^™*  "•  '°"*  P"  *  ?««•  de  1.000 
à  1.500  pied,  au  deMus  de  b  mer  quoique  quelque,  une.  .'élèvent 

à  un  peu  plu.  de  2.(500  pied..  Touteeont  étfioumi.e.à  r«S« 
S^tSï'dîr:^.'**  '•"  --tère  acqui.  pendant  un 

ji„  '^  ""*"*•  **"»**'*8»«»n«  forment  une  .érie  de  huit  Mi- 
^t  montagne,  qui  .'«tendent  à  traver.  le.  baMee-terre.  du 
St.  Laurent  dan.  une  direction  e.t  de  Montrtal.  Elle,  wnt 
don^ne  volcamque;  certaine,  «mt  décrite,  comme  étant  de. 
tacoolithe.  et  le.  autre,  comme  de.  col.  volcanique».  Leur  al- 
tttude  au  dewu.  du  niveau  de  la  mer  eat:   Mont-Royal,  769 

îaSln  ;  «7"°.:î"  i'^'  J****"*»"'  *'*  P^5  St.  HUaire 
(BdoHl)  1.375  pied.:   Yanuuka.  1.500  pied.;   Sheffoid.  1,600 

J  15  ?  r*  *'^  P***'-  ^'»"*»"«  montagne  e.t  entouréee 
d  un  roi  de  Mlex  corné  qui  dans  la  plupart  de.  ca.  eatfonnéde 
deux  banc  formant  de.  terraHe.  à  différente,  hauteur..  U 
plupart  de.  montagne,  ont  une  face  notd  abrupte  et  une  pente 
douce  «ir  la  face  «id  ce  que  l'on  a  décrit  wu.  le  nom  de  .truc 
tan  à  pic  et  à  queue";  la  plupart  d'entre  eUes  pié«ntent  i 
plat  la  forme  d  une  cr«te  en  forme  de  fer  à  cheval,  .'ouvrant 
ver»  le  mid  et  entourant  un  baaun  à  l'intérieur. 

U  fleuve  St-Uurent  coule  ver.  le  nord-est  à  travers  le. 
tnuaea.  terre,  du  St-Uurent  et  avec  ses  aflluents  irrigue  les  basses- 
terres  amsi  que  toute  la  partie  sud  de  la  province  de  Québec. 
Les  pnnapaux  affluents  du  fleuve  dans  la  partie  sud  ouest  de 
Québec  <  Mt  le  Richelieu,  la  rivière  RicheUeu  et  la  rivière  St. 
Françoif  qui  convergent  toutes  vers  le  St-Uuient  et  déversent 
leurs  eaux  à  peu  de  distance  l'une  de  l'auti*.  La  graduation 
dans  toute,  ces  rivières  est  très  basGc  et  sur  presque  tout  leur 
parcours  eUes  coulent  sur  du  diluvium;  les  expositions  de  roche. 
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■ont  mm  tt  tont  généralcnMiit  duat  à  la  pfémoe  de  quriqu* 
filon  ou  d«  faittt  qui  coupt  Im  •édiments  et  qui  offrent  une  rMe> 
tance  relativement  plue  grande  à  l'éroeion.  Lee  matériaux 
morainiquet  dépotée  lora  du  retrait  dee  grande  gladere  du  con- 
tinent ont  beaticoup  nui  au  drainage,  endiguant  oertainee  ri« 
vièree  pour  en  (aire  dee  lace  et  changeant  le  parcouiedeeautree. 
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ÉROSION 

La  régim  dee  beieei  terrée  de  St-Laurent  a  été  wurniee  à 
l'éroeion  (Mrobablement  depuie  l'époque  Paléosolque  et  l'évidence 
en  cet  démontrée  et  consignée  dans  la  topogr^>hie  actuelle. 
Par  exemide,  la  plaine  ee  développe  eur  dee  coudiee  horison- 
talee  et  eur  dee  lite  à  indinaieon  almipte,  lane  dietinction.  Cce 
forcée  éroeivee  ont  emporté  une  grande  épaiieeur  de  ooudiee,  ce 
qui  eet  démontré  par  un  grand  nombre  de  collinee  Monterégiennee 
qui  wnt  entouréee  de  oc^  de  sédimente  métamorphiiée  qui  at- 
teignent dans  certains  cas  jusqu'à  800  pieds  au  dessus  de  la  mer 
avec  un  lit  horizontal;  et  plus  encore,  puisque  la  roche  ignée 
qui  oompœe  le  dessus  dee  coUinee  eet  faite  de  grains  grossiers  et 
dairement  d'une  nature  plutonique;  il  est  raisonnabledesuppoeer 
qu'une  couverture  épaisse  doit  avoir  été  enlevée  avant  que  lee 
platoniques  n'aient  été  expoeéee. 

Le  point  jusqu'auqud  cette  r^on  a  été  soumise  &  l'éroeion 
cet  également  indiqué  en  partie  par  dee  blocs  de  calcaire  dé- 
vonien  enfouis  dans  la  brCche  sur  llle  Ste  Htiène  prèe  de  Mont- 
réal et  qui  sont  maintenant  au  niveau  dee  argiles  sdiisteueee 
Utica.  C'est  1&  le  seule  gisement  de  couchée  devoniennes  dans 
un  rayon  de  80  milice  de  Montréal  et  dans  un  rayon  de  20  millea 
on  trouve  un  développement  de  2,000  i^eds  d'argiles  schis- 
teuses, au  dessus  des  Utica,  ce  qui  fait  qu'on  peut  admettre 
qu'elles  ont  été  arrachées  de  la  pbdne  en  même  temps  qu'une 
épaisseur  inomnue  des  formations  siluriennes  et  devoniennes.  Le 
dessèchement  superpoeé  donne  ime  preuve  supplémentaire 
d'une  importantt  dénudation. 

En  résumé,  il  semblerait  alors  que  beaucoup  plus  de  2,000 
pieds  de  sédiments  ont  été  soumis  à  l'érosion  depuis  l'ftge  Paléo- 
zolque  et  qu'à  l'époque  actuelle  la  région  est  très  près  du  niveau 
de  sa  base. 
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HYPOTHÈSE  D'VN  NIVEAU  DE  BASE  PLUS 
ANCIEN 

«•■Mtkr  oomiM  UM  portion  detaptato  VdTu  N^IiiTa  ^ 

J^<,^^•::  sïs^r  i^ïr^:  ^^ 

•IdtudM.  <w.  »û!r^    I    ^  Montérégienne.;  en  rcgudant  les 

i,»0  pieds  de  hauteur  et  que  U  plus  haute  (Shmii^\    . 
1.600  pieds  au  dessus  de  U  mer  (SheffonJ)  n'a  qua 

30*  ou  prennent  la  tonne  de  falaisaT^  Les  mL^fL^^  . 
mootasne  sont  a«n>wu.  — .    ^IT^  quatre  parties  de  la 

"««««ne  sont  Mparées  par  quatre  ouvertures  bien  déveloonA- 

?1  tîlK^ '"  *^  ^"  ■"  •' 'W  ids  au  d««lÏÏir«r 
Il  semble  aue  ce  Êttit  Um  m.*.^  j»        .  *««»«•  ae  la  mer. 

quia^JnL^f   ,   *«*«•<*"»  vieux  système  de  drainage 

îmifXT^r'  "•.  •«*'*«»«  «t  qui  «t  coupé  et  gredud! 
•«ment  détruit  par  les  ruisseaux  actuels.  «»»auei. 

II  est  intteasant  de  remarquer  que  la  seule  de  ce.  on«— 


CHAPITRE  IV. 

UUK  aywt  en  moyenne  lâilPo*»^^^^^.    façon  aavoir 

nertpM»i«B»»  crirtaux  convergeant  et  divergewit 

Snativement  tout  en  continuant  «  «^«V  ..aperçoit 

*^P.r  une  étude  P»-  aPj^-^«  ^t^^J^^tl^ 

m«,t  recourbée  «""^^^^^'^i  *L>arent  le.  fekUpath.  mat 
W***~  **  ^^'^'''^^fnoteel  Suerai  de  fer  noir.  On 
faites  de  pyroxène.  d  »f^°^J^^^  de  feldn»*.  plu. 
voit  de  iju.  Qu'i^  y  a  de  -^^J^Se  à  oSTd-  plu. 
^  ':l'T^^^T^^-  certain  ang.;  «la 
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•'yPfJQ—  %«ï«»«»t  à  Mruim  crktMK  de  pynmèa»,  mais  h 
dirKtk»  génM  des  crbuux  de  pyioièiM  Mt  A  peu  pf«e  U 

U  de«»lptloo  détdllée  de  cee  rod»,  d'eprè.  le  méoecope 

(vMiéeédeiHiiten.2).    Dans  une  •action  priée  à  tntvenTlee 

bandée  de  coulée,  le.  fddepath.  long,  .ont  courbé,  à  taten^ 

airac  un  wrplu.  de  lamelle,  entidacéee  et  ont  à  ce.  endnrftt  de. 

2ir'ÏÏ*l5?'^  "nV  •  aucune  pmive  que  le.  cri.tau» 
aient  été   étiré,  ou    broyé,  excepté  que  de.  morceaux  de 

oijUM  de  feldepati,  d'une  génération  prtcédente.ewnt  trouvé. 
Indu.  dan.  le.  long,  morceaux  et  dan.  le.  minéraux  ferroMnagné- 
^Liif*  "*^""  **'•"«***  «*  d'«ctinote  te  pféMntnTen 
gros  prime..  Irrégullèranent  terminée  et  dl^xteé.  au  haMid. 

Sur^  '••«*^tï>«  qui  I»  entourent  quelquefo»;  il. 
»nt  vfaWement  d'une  crimIliMtion  précédente  à  cdie  de. 
gro.  fddqMtii.  qui  furent  le.  dernier,  à  m  former. 

B«Hul»rL^3"*  T^  *^  "S**""*  ■*»"*  P^*»*^  et  non  le. 
Sr^J'.'î  **•"***"  "»*^^**o"-  Le  manque  de  parai- 
i^me  défini  dan.  le.  bande,  et  le  cour,  dnueux  de.  ligne,  de 
«J««a  en  mtoe  tempe  que  l'abMnce  de  déformation  par 
leffeuiUement.  la  granulation  et  le  gli,Mge.  etc..  et  l'évidence 
poeltive  de  la  nature  primaire  de.  minerai.  Mmble  prouver, 
dune  manière  concluante,  que  ce.  .tructure.  fuient  produite, 
«vwt  la  «Nidification  finale  de.  magma,  et  non  par  la  dSnière 

T^f^'  '^  **~=?« '«»«=*  de.  long.  fekUpatii.  montre  le 
rtwitat  du  mouvement  dan.  un  magma  viK]ueux,  et  leur  orienU- 
tion.  avec  le.  Mirface.  pUte.  le.  plu.  pf«.  de  la  verticale,  in- 
diquent  que  la  direction  du  mouvement  général  était  approxi. 
mativement  verticale.  fi""»i 

En  réeumé.  la  partie  centrale  de  la  nuMe  d'eMexite  montre 
une  .tructure  de  coulée  qui  démontre  que  le  magma  avait  un 

rsStTsiïe.  '"""  '^  '^"'^  ^"•^'  ^"-^  *^- 

PluBeure  obwrvateun  ont  noté  de.  .tructure.  analogues 
à«UeKa.    En  1893.  le  profe«eurF.  D.  Adams'  a  décritT,^ 

Cn.'d5^.SrM/*'  ""•'*'  '^«  Norkn  oder  Ober.Uureatkn  vom 
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bande  de  coulée  dévellopée  dans  l'anorthosite  du  district  Morin 
dans  la  province  de  Québec.  Non  seulement  il  note  cette 
structufe  particulière  mais  aussi  un  changement  certain  dans 
la  texture  comparée  à  celle  du  type  normal  de  roche.  Il  dit: 
"Wir  haben  hier  also  einen  Fall  for  uns,  wo  ein  zoetfellos  enip- 
tivcs  Gestein  mit  vdlig  massiger.  wohl  entwickelter  ophisticher 
Structur  allmahlich  in  dn  gestreiftes  ubergeht,  dabei  wiid  die 
gebandete  Structur  diuxh  bedeutende  Aenderungen,  nicht  nur 
in  der  Korngroese. 

"An  dem  oben  beschriebenen  Ausschluss  wurden  durdi 
wiederhdtes  sorgfttltiges  studium  im  Felde  Thatsachen  auf- 
gefunden,  die  auf  eine  Bewegung  wtthrend  des  fleuerfluasigen 
Zustandes  hindeuten.  Die  Ung^dchmassigkeit  in  der  Kom- 
grtiase  ist  primar  und  sidier  nicht  durch  Druck  hervorgerufen; 
die  streifen  oder  unregelmassigen  Btoder  nehmen  nicht  von 
vome  herdn  eine  bestimmte  Richtung  an,  sondem  winden  sich 
zuerst  herum,  weil  wen  die  Masse  im  zahflussigon  Zustanden 
sich  bewegt  hfttte,  und  werden  erst  dann  mehr  gleich  gerichtet, 
wenn  ein  Grund  dafur  da  ist,  daas  die  StrSmung  sich  auf  eine 
bestimmte  Richtung  beschr&nken  mûsste." 

Georges  H.  Williams  a  remarqué  une  structure  plus  ou  moixa 
semblaUe  dans  les  "gabbroe"  du  Maryland  et  il  en  parie  ainsi 
qu'il  suit:  Dans  d'autres  cas  une  structure  à  bandes  plus  ou 
moins  prononcées  est  produite  par  des  couches  alternatives  de 
grains  différents  de  fason  à  ce  qu'un  minéral  constituent  soit 
plus  dével<9pé  que  les  autres.  De  telles  bandes,  cependant, 
ne  sont  pas  parallèles  mais  varient  considérablement  dans  leur 
direction  et  montrent  une  tendance  à  se  fondre  l'une  dans  l'au- 
tre comme  si  elles  avaient  été  produites  par  une  coulée  plas- 
tique." 

Certaines  collines  Montérégiennes  montrent  ce  phénomène, 
ce  qui  a  été  servi  de  preuves  pour  démontrer  qu'elles  n'avaient 
pas  de  véritables  cob.  Dans  le  doÀunent  dté  d-dessus,  le 
Dr.  Adams  note  la  présence  d'une  structure  de  coulée  dans 
i'essexite  du  Mont  Royal.    Dans  un  document  plus  récent,  il 


>  WilHamL  G.  H.,  The  Ckbbrat  and  AModatad  Hornblende  Rocks  occof 
riat  in  the  neiBhbottriMod  cl  Baltimore,  Md..  BulL  Na  8,  Corn.  GéoL  des 
E.  u.  1903. 
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^Ï^  t*ÎS;  ^"^T  """*  "^^^    «  bande,  ou  de 
»uMe  dan.  le.  cri.taia  de  I'e«exite"  qui  e.t  b^  n  ,  xposée  dan- 

puwt  être  verticale  et  l'mdinaùon  de  couche  de  la  band.,  '•  . 

^""  ^t  wt  d^M  T?'  ""».  «^  ^*  •-  fcSt  îu. 
ïyp^ue  .    LeMcnte  du  Mont  Yamaska  dénote  une  .truetiir. 

Zf  J:^  J^"~"P  ^''°^~*^  «'  '«  feld.pa^.  en  ÏÏSïï 

rLSrSl ,    *«*'*™«'t^'«narqué  une  structure  «mée  dan. 
i  eMente  de  U  montagne  de  St.  Bruno. 

r^^;J?'  i^î*  ***"  "**"  "^^'^  Cleavage"  (Bull.  No   230 
Corn  Géo.  de.  E.  U.)  note  la  di.po«tion  ^èle  d«^  fdd.  J^ 

du  n«nl  e.t  du  M.nn«ota.  la  néphélite-syémte  du  vÏÏo^ 

™<"«c,  Mui.,  et  certunt  autres  porphyres-bbndocite*  d'Amie 

ceue.  erratique,  primitive..  *^ 

m.  S^^'"?'ÏÏ^'**'°P*°^^««'»'<»«».d«n.unma«. 

foSrSJl    ^'  .f"^*  <»  peut  le.  rt««d«TSïï 
tOfCM  différente.  mutueUement  perpendiculaire..» 

T^  ^^'ÎÎL  °"'''*«*  "^  '«•  "B*nded  Structure,  of  Mme 

ÎSÏJT  ***^î  ."^  •*^«  nuignifiquement  déS^S  dJe 
gteopalement  à  la  .égrégation  de  la  lumière  etTS^ 

«TtL^  "~iïï!!  ""*  différenciation  a  eu  «eu  ava^qJSte 

^Àt^la^f^"^  P'*^*«  et  la  b«Kle  produite  pLu 

défomatjon  delà  m«..e  fondue  pendant  HntouS»^  5 

^yapa.  de  différence  particulière  dan.  le  grain  etTS«.« 
»Le»th,p.  ISa 
Q«Mt.  ïour..  Cm.  Soc.  Loo.  V.  »..  l«9t.  p.  64S.  «M. 
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•'endwtnant  uniformément,  ce  qui  démontre  que  le  tout  est  le 
rémiltat  d'une  intrusion.  Il  n'y  a  pas  de  structure  cataclas- 
tique  pour  indiquer  une  métamorphose  r^onale  qu'  puisse  être 
respcmsable  de  cette  structure  et,  en  général,  Itt  cristaux  ne 
montrent  aucun  alignement. 

Il  semblerait  alors  qu'une  structure  zonée  n'est  pas  rare 
dans  les  magmas  à  base  profonde.  On  vmt  qu'elles  sont  mar- 
quées par  (1)  des  différences  dans  la  granulation,  (2)  la  ségréga- 
tion des  constituants  clairs  et  des  foncés,  (3)  par  l'aligne- 
ment des  minéraux  foncés  principaux,  ou  (4)  la  combinaison 
des  uns  et  des  autres  indiquant  différentes  conditions  de  forma- 
tion. De  plus,  les  bandes  peuvent  être  parallèles  entre  elles, 
parallèles  à  la  périphérie  de  la  masse,  parallèles  aux  deux  ou 
aucunement  parallèles. 

Les  conditions  numéros  (1)  et  (2)  se  présentent  fréquem- 
ment avec  les  bandes  à  peu  près  parrallèles  à  la  périphérie  mais 
non  entre  elles  et  on  note  que  la  condition  niunéro  (2)  est  bien 
développée  là  où  les  bandes  sont  parrallèles  entre  elles  et  non 
avec  la  périphérie;  la  première  serait  le  résultat  d'une  coulée 
d'un  ms^^ma  confiné  à  ime  certaine  direction  définie  avec  une 
rotation  des  cristaux  montrant  beaucoup  d'in^;alité  dans  leurs 
dimensions,  combinée  avec  une  certaine  ségrégation  des  con- 
stituants pas  aussi  prononcée  que  dans  le  second  cas  où  les 
conditions  semblent  plus  favorables. 

La  masse  de  néphélite-sodalite-syénite  de  la  montagne  de 
St.  Hilaire  possède  un  fort  développement  de  brèche  vers  les  bords 
et  la  plupart  des  fragments  sont  faits  d'essexite,  d'actinote  et 
de  marbre.  La  brèche  se  transforme  ensuite  en  syenite  nor- 
male, mais  m£me  à  l'intérieur  de  la  masse  on  trouve  certaines 
parties  incluses. 

Il  y  a  trois  gros  blocs  de  calcaire  et  de  marbre  inclus  dans 
ce  magma  dont  deux  ont  plus  de  500  pieds  de  long  et  150  pieds 
de  large.  Le  Dr.  Elis'  a  déclaré  que  l'on  avait  trouvé  sur  la 
montï^ne  St.  Hilaire  de  la  pierre  calcaire  dévonienne  contenant 
Centrotulla  hecate  et  Zapkrentis  proUfica  et  le  professeur  Âdams 
a  aimablement  prêté  à  l'auteur  une  carte-dessin  indiquant  l'em- 
placement de  ce  gisement.    Les  affleurements  à  cet  endroit 


*  Commumcation  au  profcMeur  Frank  D.  Adamt. 
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montrent  q^âlques  pieds  de  calcaire  schisteux  qui  se  changent 
en  calcaire  pur  et  en  nuu-bre  gris  clair  à  grains  fins;  les  couches 
■ont  sur  le  bord  avec  une  inclinaison  et  un  plongeon  qui  cor- 
reqjond  de  près  avec  le  raccordement  en  forme  de  falaise,  à  30 
pieds  au  nord.  Une  grande  quantité  de  ces  matières,  la  plu- 
part de  la  pierre  calcaire,  ont  été  envoyées  à  New  Haven  et 
examinées  de  près  pour  les  fossiles.  U  professeur  Schuchert 
a  fait  les  déterminations  suivantes: 

CRINOÏDES  COLONNAIRES  A  TIGE  GROSSE 
ÉPAISSE  ET  RONDE. 

Cyclospirabisukata.    (Emmons)  Rare. 
Cydospira.    Extrêmement  abondant.    Comme  les  spéd- 
meiu  «mt  uniformément  petits  et  se  présentent  par 
milli«iB,   il   est   probable  que   ce   sont   des    adultes 
Ils  sont  cependant   très  semblables  aux   Cydospira 
bisukata. 
Isochilina.  p.  esp.    Très  près  du  /.  ampla  mais  les  valves 
8<mt  quelque  peu  plus  petites,  plus  étroites  et  ida- 
tivement  plus  allongées. 
Cet  ét^e  appartient  clairement  au  Trenton  et  probable- 
ment à  la  partie  inférieure  de  cette  formation." 

Tous  les  calcaires  observés  dans  cette  région  ont  la  n^me 
apparenceet  contiennent  leCydospira,  engrandesquantités,  dans 
certains  lits.  Les  deux  autres  gisements  sont  formées  de  marbra 
grosner  et  impur  et  on  n'y  trouva  aucun  fossile.  Pour  avoir 
été  amené  à  sa  position  actueUe,  ce  bloc  de  calcaii«  de  Trenton 
doit  avoir  été  élevé  d'au  moins  1,000  pieds.  Ce  calcaire  dont  parle 
le  Dr.  Elis  n'a  pas  été  vu  par  l'auteur,  mais  si  la  détermination 
des  fossUes  dévoniens  a  été  correctement  faite  et  ceux  que  nous 
atmis  ne  se  trompent  pas  facUement,  le  bloc  dans  lequel  ils  se 
iwésentent  doit  être  tombé  verticalement  de  300  pieds.  Il  semble- 
rait alors  qu'a  dut  y  avoir  un  certain  tourbiUon  dans  le  magma, 
phénomène  caractéristique  avec  les  cds  vdcaniques. 

Un  examen  des  couches  du  col  sédimentaire  |»ès  de  la  ■"■nr 
Ignée  de  la  mmtagne  montrent  que  les  lits  n'ont  pas  été  déformés, 
mais  qu'ils  ont  été  endurcis  par  les  eaux  thermales  et  la  chaleur 
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du  magma,  qui  a  changé  ratgile  en  sUeset  leacoudieaaaMonneute 
en  quartate.  Les  couches  plus  poreuses  ont  été  altérées  à  une 
plus  grande  distance  de  la  montagne  que  les  couches  plus  denses. 
Le  plan  du  contact  de  la  masse  ignée  n'a  aucune  relation  dans  l'en- 
semble  avec  la  topographie  qui  numtre  que  le  magma  s'est  âevé 
par  un  omduit  vertical.  Les  intrusions  essexite  et  syénite  sont 
toutes  les  deux  elliptiques  (presque  circulaires)  dans  leur  con- 
tour avec  l'axe  principal  allant  du  nord  au  sud.  La  forme 
circulaire  donnerait  le  maximum  de  vdume  pour  moins  de 
surface  de  friction  au  passage  du  magma. 

Alors,  en  résumé:  l'évidence  d'une  roche  non  dérangée;  la 
texture  grossière  de  la  masse  ignée  près  du  contact  extérieur; 
le  conduit  vertical  là  oO  u  passé  le  magma;  le  dévelcqqwment 
frappant  de  la  structure  de  coulée  dans  l'essexite;  et  finalement 
l'action  du  t -urbillon  démontrée  dans  la  syénite,  tout  cela  tend 
à  la  conclusion  que  la  montagne  de  St.  Hilaire  représente  un 
col  vdcanique  soumis  à  l'éroeicm. 

L'évidence  en  ce  qui  concerne  la  mont^;ne  Roi^mont  n'est 
pas  si  positive  mais  est  cependant  significative.  Près  du  contact 
la  texture  de  la  masse  ignée  est  à  grains  grossiers  et  il  y  a,  près  des 
bords,  un  fort  développement  de  brèche,  mais  en  autant  qu'mi 
a  pu  l'observer,  les  fragments  sont  entièrement  de  silex  corné,  ce 
qui  fait  que  l'on  ne  peut  dire  qu'il  y  a  eu  dans  ce  cas  de  mélange 
vertical  de  couches.  Sur  le  plan,  ce  contact  sans  considérer 
la  topographie  est  une  ligne  ondulée,  et  ce  fait,  de  même  que  le 
dévdoppement  escarpé  sur  les  côtés  nord  et  sud,  démontre  que 
le  conduit  du  magma  était  pratiquement  vertical. 

Dans  l'étude  pétrographique  des  roches  ignées  de  la  mon- 
tagne, on  a  trouvé  que  tandis  que  la  montagne  est  le  produit 
d'une  intrusion  principale,  il  y  a  eu  deux  périodes  successives 
d'injecticm,  l'une  suivant  presqu'immédiatement  l'autre.  L'oli- 
vine  yamasldte  qui  occupe  la  partie  est  de  la  montagne  a  été 
suivie,  avant  qu'elle  ait  eu  le  temps  de  se  consdider,  d'une  in- 
jection d'une  grande  masse  de  rougemontite  qui  a  envojré  des 
apc^hyses  dans  la  yamasldte  et  a  dévelloppé  de  fines  bandes  de 
coulée  en  beaucoup  d'endroits. 

En  résumé,  les  faits  qui  ressortent  sont:  (1)  Que  l'intnisioD  a 
eu  lieu  par  la  force,  brisant  les  strates  et  renfermant  beau- 
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ocmp  de  fragmentii  dans  une  bordure  de  brèche:  (2)  que  la  texture 
de  la  maaw  a  de*  grains  groaiieri  près  du  contact;  (3)quelacon> 
duite  par  laqueUe  est  nu»té  le  magma  est  verticale;  (4)  qu'U 
yaévkience  de  couKe  dans  la  magma.  Cela  suggère  donc 
fortement  que  Rougemoot  représente  un  col  volcanique  soumis 
à  rérostoo. 

>«    ^z  ^^'**'"  ^^  accompagnent  le  chapitre  sur  les  collines 
Montèrégiennes  donnent  un  bref  résumé  de  l'histoire  géologique 
de  la  province  Montèrégiennes.    On  voit  que  quatre  montagnes 
•ont  des  gorges  volcaniques  et  que  deux  à  l'est  sont  des  lac- 
oohthes,  tandis  que  la  preuve,  en  ce  qui  concerne  les  autres 
à  1  ouest,  est  idéfinie  quoique  Mont  Royal  soit  probablement 
aussi  un  col.    L'activité  volcanique  la  plus  violante  a  eu  Ueu 
dans  la  partie  centrale  de  la  province  et  vers  son  extrémité 
ouest.    Ce  groupement  rapproché  d'un  tel  nombre  de  nids 
vokaniques  tend  à  démontrer  que  les  magmas  ne  devaient  pas 
être  à  une  grande  distance  en  dessous  de  la  surface.    Cette  as- 
•odation  rapprochée  dans  l'origine  de  plusieurs  montagnes, 
où  11  s  est  présenté  plus  d'une  intrusion,  est  démontrée  par  l'ordre 
de  ces  intnisbns  et  leur  analogie  en  ce  qui  concerne  le  type  de 
roches  est  frappante;  une  discussion  plus  étendue  de  ce  sujet 
est  faite  dans  le  chapitre  de  la  pétrdogie  générale. 

La.  disposition  à  peu  prés  linéaire  de  ces  montagnes  a  été 
remarquée  par  Logan  et  U  a  supposé  que  cela  indiquait  une  ligne 
de  dérangement,  peut-être  une  assure.  Dans  diflféients  rapports 
fl  est  suggéré  que  l'emplacement  des  différentes  collines  Mon- 
t^ennes  est  déterminé  par  les  points  d'intersection  d'une 
•toe  de  fractures  parallèles  traversant  la  ligne  principale  de 
dérangement  dans  une  direction  mMd-sud.  On  n'a  observé 
aucune  preuve  de  cette  fissure  soit  à  la  montagne  de  St.  Hilaire 
soit  à  la  montagne  Rougemont,  ce  qui  fait,  que,  comme  l'on  n'a 
en  mam  aucune  donnée  supplémentaire,  la  preuve  est  résumée 
par  deux  atations  du  ra^^rt  du  Dr.  Elis»  qui  suivent: 

"Des  deux  montagnes  ainsi  décrites,  on  peut  rémarquer 
que  ceUe  qm  est  le  plus  à  l'est,  cA.d.  ceUe  de  Brttm  et  de  Shefford 
■e  trouvent  le  long  de  la  Ugne  de  contact  entre  les  roches  cambro- 
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siluriennes  et  cambriennes  tandis  que  la  mcmtagne  Yamaska  est 
située  sur  U  ligne  de  fissure  entre  U  division  SiUery  des  Cambrien 
et  la  formation  Trenton  inférieure.  Il  est  probaUe  que  l'expulsion 
de  Shefford  et  Brftme  est  ^lalement  le  long  de  la  ligne  de  fissure 
dont  la  présence  n'est  pas  aussi  clairement  indiquée  que  ceUe 
sur  laquelle  se  trouve  Yamaska,  quoique  la  quantité  de  matiètc 
dioritique  soit  l»en  plus  grande  qu'à  Br<tme." 

"La  montagne  de  Belodl,  ou  St.  Hilaire 

est  juste  au  nord  du  Mont  Johnson  et  d'après  l'hypi^ésé  qw 
ces  masses  éruptives  8'«èvent  le  teng  des  lignes  nonl-sud  de  U 
fracture,  elle  se  trouverait  probablement  dans  la  continuation 
de  la  fissure  qui  s'étend  à  partir  d'un  endroit  prts  de  LacoUe 
jusqu'à  St.  Jean." 

Il  ne  semUe  pas  très  certain  qu'il  y  ait  une  évidence  positive 
pour  démontrer  qu'il  y  a  des  lignes  de  fissures  en  rapport  avec  ces 
intrusions.  Au  contraire,  qa  trouve  généralement  que  ces 
gorges  volcaniques  telles  qu'<m  les  trouve  là,  se  présentent  sans 
rapp<Mt  avec  le  système  des  fissures  et  que  les  magmas,  avec  ses 
gaz  sous  hautes  pression,  a  percé  son  chemin  à  travers  les  couches 
sans  toucher  au  Ut.  Les  cratères  diamantifères  de  l'Afrique  du 
Sud,»  les  cols  volcaniques  du  Montana  Central*  et  les  volcans  de 
la  région  du  Mont-Taylor.  Mexique,  dmment  bien  des  exemides 
de  idién<Mnèaes  de  cette  nature. 

•  Johaton,  D.  W.  BuL  Géol.  Soc  Ame.  Vol.  XVIII.  p.  303-3U. 
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CHAPITRE  V. 
PÎTROLOGB:  MONTAGNE  DE  ST-HILAIRE  (BELŒIL). 

(bJ^\  '^J^  **"*  composent  la  montagne  de  St.  Hilaire 
(M«0^  de  deux  type,  principaux:  e«exite  et  néphST 

toSoiS  Lîni^  *  ***  '^^^  "^"^  «présentent  les  dernières 
^u«d«uitoM.on.prindpales.    L'essexite  fut  U  première^ 

v«ir  et  eUe  a  des  grains  grossier.  ju«,u'à  son  contact  a^teoî 
tt2^  '  IH-tionœntrale  montre  une  stru2SeTc^„,t 
trèi  distmcte  avec  développement  de  gro.  feld«»ths  aolatis 
ZT^"^'  •";•'•  '^'  ^""^^  "ne  indicaSr?u  3^ 
JTviâïw  '*»«**°"  .«rendante.    L'actinote  brune  Z 

f^Z^f^  ""^^  ^'^  *'*««^*«'  '*  o"  le.  minera» 
f«To.magnésifères  sont  en  très  petite  quantité  tanSsouela 
Wwdorite  et  la  néphéUte  sont  très  aboLmS^  ÏT^ 
d'appeler  cette  variété  "rouviUiur  Propose 

U  syénite  forme  à  son  bord  une  intrusion  typique-  on 
tro^  kjTjement  répandus  à  travers  toute  la  sy^^e  h 
^e  qm  «xup«un«j»ne  de  dimenrions  variée,  et  d«  fra^ 
m«tsde  nxAe  étrangère.    U  variété  de  bord  de  ce  typTL 

P«»t  un  certam  nombre  de  minéraux  partiaiU^  et  inc^ 
u  maMe  prmapale  a  une  texture  porphyritique  et  à  certains 
"dro.^  ««nbe  .'être  diffé«nciée.  fir^TZ^eST^ 
•odahte,  que  l'on  appelle  id  de  la  tawite  feld«)athique: 

ESSEXITEi  VARIÉTÉ  DE  TYPE. 

«.«.^^ïï^f'*  *•''*•=*•***"  P^"*  tous  le.  magma.  ba«. 
Sr^iZ"^  j;:^*  «««ï^blement  tant  en  toSrTq?^ 
c^o«t,on  minérale  en  même  temp.,  on  ne  peut  pa..  en  rè|S 
g*»fa»le  imhquer  unepha-e  distincte  qui  ^vm^  ê^  conSfe 
à  une  ou  plu«eurs  régions  particulières.  U  portion  centoïte 
de  U  ma«e  montre  une  structure  de  coulée  avec^l,S« 
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paraMIU  de  feldipatlis  qos  l'on  ne  voit  pM  autour  des  bofdi. 
Pw  suite  des  graadM  difficultés  pour  obtenir  des  rodiei  fraldiei 
dent  certaine  endroits,  mime  rv  santage,  le  dtoix  des  maté* 
riaux  types  fut  guidé  par  cette  condition.  Le  type  dioisi  pour 
la  description  détaillée  et  l'analyse  représente  la  roche  granitolde 
normale  mais  est  un  peu  plus  riche  en  feldspath  que  la  moyenne. 
Elle  a  été  prise  sur  le  côté  nord-ouest  de  la  montagne,  là  où  une 
falaise  perpendiculaire  surplombe  le  village  de  St.  Hilaire  et  lea 
énormes  morceaux  offrent  des  matériaux  frais  en  abondance. 
Les  autres  morceaux  pris  hors  de  ce  type  seront  indiqués  i^us 
loin  et  seront  décrits  comme  des  variétés  du  type. 

La  rodie  cet  holocristalUne,  à  grain  moyen,  à  tadiea 
noires  et  blandies  et  possède  tme  fracture  inégale,  mais  aigul. 
Le  feldspath  a  une  ooideur  gris-dair  et  est  un  peu  plus  abondant 
que  les  minéraux  foncés;  il  se  présente  sous  forme  de  cristaux 
irréguliers  et  en  lattes  distinctes  ayant  jusqu'à  7  mm.  de  long 
par  O'S  mm.  de  large.  De  brillants  cristaux  de  biotite  de  2  à 
4  mm.  par  2  mm.  scmt  faciles  à  distinguer  et  on  peut  rapidement 
déterminer  l'actinote  et  l'augite.  On  peut  aussi  observer  de 
menus  cristaux  de  titanite,  mais  on  ne  peut  dire  ce  que  sont 
les  autres  constituants  minéraux. 

La  plaque  mince  montre  la  présence  d'apatite,  de  pyrite, 
de  minerai  de  fer,  de  titanite,  de  zircon,  d'olivine,  d'augite,  de 
biotite,  d'actinote,  de  labradorite  et  de  néphâite,  décrites  dtens 
l'ordre  de  leur  cristallisation  ainsi  que  de  petites  quantités  de 
minéraux  secondaires  chlorite,  serpentine,  muscovite. 

L'apaiiU,  qui  semUe  s'ttre  cristallisée  la  première,  ee 
présente  sous  forme  de  prismes  courts,  arrondis,  abondants  dans 
certains  trsnches.  La  ;^yr«te  est  i^ésente  sous  forme  de  quelques 
grains  irréguliers.  Le  mtiMra»  de /<f  a  dans  beaucoup  de  cas  un 
contour  tnen  déterminé  et  forme  le  noyau  de  cristaux  de  biotite. 
La  Utamit  préeente  qudques  grains  irr^fuliers.  Le  mreoH  est 
présent  dans  deux  ou  trois  menus  cristaux.  On  trouve  qud- 
ques grains  irréguliers  d'oUmne  qui  montrent  une  légère  dé- 
composition près  des  brisures  en  contact  avec  la  serpentine  vert 
jaunâtre.  L'attfite  a  une  couleur  gris-dair  avec  une  tendance 
au  violet  rougefttre  indiquant  la  inésence  de  titanium;  les  cria- 
taux  ont  une-dimension  mTi'«^'"y  de  2mm.  avec  un  contour  arrondi 
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labnrbtkm  trèt  accentufe  est  frappute.  QudquM  UmeUes 
mootnmt  une  itructufe  qui  rayonne,  due  au  chlorite  et  au 
nuneiai  de  1er. 

A  Jt^A^T^  ■*  ^^^  ^  *»""****  haWtueUement  égale 
à  cdle  de  la  Wotite.  malt  en  certaina  endroit.  eUe  e.t  plus  abon- 
dante.    Le*  crisuux  d'une  variété  brune  varient  de  2  mm.  par 

T;  ^■'**°*  **••  **■"■  P^*»  'J^'  "»  bon  contour.    Une 
^l*^*"!  .?^**  généralement  comme  bordure,  .oit  A 
I  ac^  .oit  à  l'augite,  mai.  n'indique  vraiaemblablement  pa. 
un  produit  de  décxmipodtion;  eUe  e.t  de  toute,  façon.  .uboHoo! 
née  au  brun  paru  quantité.    U  variété  brune  .era  plu.  «nple- 
ment  déente  ton  de  la  dcKription  de  la  variété  n»  1  de  1^ 
I^un  ^  pS*"»*^  «.««  Jatte,  qui  atteignent  4  mm.  de  long 
«ir  unmm.  de  laige;  le.  lattes  «mt  inéguHèremcnt  bordée.  «! 
montent  ««vent  une  .tnicturewnée.    EUe  révèle  de.  enche- 
Vjtrement.  dalWte  et  de  carl^Md  bien  développé,  et  par  là 
d^e  e.t  facdement  détenninée  par  U  méthode  de  Michel  Lévy. 
Elle  v^e  «itre  Ab,An,  et  Ab,  et  An,.    On  voit  ain«  q^Tta 
vané^  vane  entre  l'andémne  et  la  labwdorite.    U  népkUU^ 
r^pht  de.  trou,  irrégilien  pr«.  de.  latte,  de  feklq>ath:  on  b 
dirtingue  facdement  par  um  altémtion  naimnte  en  mu.^vite. 
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ANALYSE  CHIMIQUE. 

L'Analyse  chimique  d-deeeous  montre  que  la  rodie  est  un 
type  normal  d'eeeexite. 

SK)t 49-96% 


AWOi. 
FeiOi. 
FeO.. 
MgO. 
CaO.. 
Na<0. 
K.O.. 
TIO*.. 
H*0.. 
P*0,.. 
Reet.. 


18-83 

2-sa 

6-64 

3-52 

7-42 

'    5-25 

2-38 

2-40 

0-60 

0-23 

0-20 

100-17 

Suivant  la  "Claisification  Quantitative  des  Roches  Ignées," 
l'esserite  i4)partient  à  la  classe  2,  dosalane  9,  ordre  8,  norgare, 
rang  3,  salônase,  sousrang  4,  salemose. 

Le  degré  en  a  été  calculé  d'après  les  mesures  faites  par  la 
méthode  de  Rosiwald  et  est  le  suivant. 


%  par  vol. 

Poids 
--<-i^ — 

nppoN 

%VUVM» 

55-0 
4-S 

19-0 
6-0 
5-S 
50 
3-0 
1-5 
0-5 

2-67 

2-6 

3-4 

3-4 

2-9 

5-2 

3-2 

3-3 

3-S 

48-70 

N*pWHt* 

3 -S? 

Attgitâ 

21-41 

HornbfeiKlB  bnuw 

6-76 

Biotite 

S -30 

Mintnii  4it  f«r 

8-61 

AMtite 

3-18 

OUvine 

1-62 

0-60 

100-0 

100-OS 

Ce  n'est,  naturellement  qu'un  résultat  api»oadmatif ,  puis- 
qu'on   doit    supposer    les    poids    qiédfiques    pour    diaque 


■Mral;  oitte  «rrrar  •  été  raadue  auai  ptdt*  qu«  poMible  ea 
pi«Mt  1m  moyMUMs  d«  phnimm  pcMnteun  tpédfiqiMi 
détmniiiéM  de  mbénux  montimat  dis  propriétéi  fiiiiilaini  à 
OMB  qui  nous  occupant. 

Pour  déttfmiiier  à  peu  prêt  le  poida  spécifique  de  la 
rache  entière: 


li*5?****« 4872%  X    267-  1301 

NéphéUte 3.87      x    2-6  -    101 

t^*?;-: 21-41      X    33  -     729 

Hornblende 676      X    3-4-    230 

>**<****« 5'30      X    2-9  -     15.8 

Minerai  de  fer g.fti      x    52  -    44-8 

^P****« 318      X    3-2  -     102 

2?^ 1-62      X    3.3  -      5.3 

TitMxàte 0-60      X    35  -      21 

314-3 
Pbidi  spécifique  de   la  roche  telle 

que  calculé 3.14 

Poids  spécifique  déterminé 2*92 

Différence 0-22 

ESSEXITB:  VARIÉTÉ  No  1  RICHE  EN  HORNBLENDE 

BRUNE. 

Cette  variété  se  présente  dans  quelques  fdaces  di^jeisées, 
la  plupart  du  temps  cependant  dans  la  partie  centrale  de  la 
r^«i  d'easexite  c'est  à  dire  dans  la  partie  cristalline  plus 
grossi^  qui  montre  de  la  structure  de  coulée.  Le  spédmen 
décrit  id  vient  du  centre  du  côté  sud  de  la  colline  dans  la  partie 
nord-ouest  de  la  montagne,  c'est  à  dire  juste  au  nord  du  centre 
de  la  masse  entière  d'essente. 

L'apparence  de  cette  variété  est  intermédiaire  entre  celle 
de  ressente  granitolde  normale  décrite  comme  "type"  et  la 
variété  porphyritique  avec  les  gros  fddspaths  ai^atis.  décrite 
comme  variété  No  2.     Les  minéraux  sombres  sont  en  quantité 
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l4|*WMBt  ph»  graad*  qiM  l«  nlaénuai  cWn;  tow  «rt  dM 
iraiM  variant  du  mUltaiètrt  au  ontinètra  domuuit  à  la  racha 
una  apparanoa  pommaiéa  at  laa  faldapatba  aont  aoua-paraUUaa 
donnaat  *  b  radia  un  eUvaga  irr4|uliar  pataOèla  à  laur  Ioi^m 
dlmaarion.  D'édatanta  priamaa  da  pyronèaa.  ayaat  «n  moyamM 
da  5  à  8  milUmètna  da  loog,  aont  aboodanta,  S  jtmt»  avac  laoïa 
knifi  ana  à  pau  prèa  an  parallèia  plan  avac  laa  raUapatha.  On 
trouva  ph»  d'aetinoca  qua  da  pyraaèna,  dana  da  graa  priMaaa 
qui  variant  dans  laun  dimanaiona  at  qui  ont  una  tandan«  à  aa 
mattre  an  (fappa. 

On  voit  laa  minéraux  suivants  dans  une  plaqua  minca  at 
dana  leur  ordre  de  criatalUsation:  apatite,  minerai  da  fer  oli> 
vina,  pyroKène.  homUanda  brune,  at  plagiodase.  On  peut  ra- 
ourquar  qua  lea  minéraux  qui  se  présentent  dans  la  minéral 
"type"  et  qui  n'apparaissent  pas  dans  cettr  variété  sont: 
rircon,  biotite,  actinote  grise  et  nM>^te. 

VapatiU  est  abondante  en  lattea  courtes,  épaiwes  et  en 
aections  hexagonales.  Le  nUturai  d$  fer  ent  en  grains  irrè- 
guliers  et  en  petits  octahèdres  pas  aussi  abondants  que  dana 
là  variété  "type".  Voiwim  est  dans  un  ou  deux  petits  criaUus 
arrondis,  eni^bbéa  dans  la  hornblende.  Le^yroxifMaepréaenteen 
petitscrisUux,  quelquefois  endievttréa  avec  la  hornblende  ;c'eat  la 
mên»  que  cdui  qui  se  présente  dans  la  variété  "type".  Lahom* 
bk  ^âSttrèBabondanteengroscrisUuxayantennloyenne5mm. 
de  lo.'g;  ils  ont  im  contour  irrégulier  et  sont  en  grappca,  ca 
qui  montre  qu'ib  se  sont  gteés  l'un  l'autre  dans  leur  dévdop* 
pement.  On  trouve  aussi  ce  minerai  enchevêtré  avec  l'augite. 
La  polydiroiame  eat  prononcé  ainsi  qu'il  suit:  c  •  b.  brun  foncé; 
a»  jaune  brunâtre  pÛe.  L'abeorption  eat  c  *  b  >  •  at  l'e»* 
tinction  c  A  c-14*.  On  voit  ainsi  que  U  hornblende  est  une 
barbavikite.  Cette  sorte  d'endievêtrement  d'actinote  et  d'au- 
gite  qui  eat  ai  fréquente  dana  l'easexite  est  tdie  qu'elle  peut 
très  dairemant  montrer  l'origine  primaire  dea  deux  minéraux. 
Dca  enchevêtremento  aimilairea  ont  été  .wtéa  par  Iddinga  dana 
ka  rodMa  d'Electtic  Peak  et  da  la  montagne  Sépulcre. 

Le  Pfagfodbw  ae  présente  en  lattea  ayant  plus  de  8mm.  da 
long  et  en  morceaux  de  lattea  ou  en  plaquea  de  largeurs  <Uffé- 
rentea.    Il  y  a  une  disposition  sous  parallèle  aux  longs  cristeux 
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I  qui  Mut  briiéi  Nmbint  MNivtfit  ttrt  fmdi»  ta  crois, 
•_  „_!îr^'  "~  «tinctloo  irrégulMra  et  oodulMM.  Lw 
HOfi  nioroMiB  Mmt  fréquemment  courbés  produlMat  !•  minit 
phénomène  qui  lert  noté  plus  tud  dans  la  variété  de  coulée 
typique.  Meraré  par  la  méthode  de  Michel  Uvy.  on  trouve 
que  ce  plagiodaae  eet  plus  basique  que  la  moyenne  dans  le 
magma:  «  varie  de  AbiAm  à  Ab,An«.  c'est  à  dire  de  Ubradorite 
à  bjrtoirnite. 

La  lêxtÊirt  de  la  roche  est  très  similaire  à  celle  de  la  variété 
a»  2. 


BSSBXITB  VARIÉTÉ  No  2 

j._S"*  ***"  '"™'  "^  "**"^  elliptique  au  centre  du  corps 
d  essesite,  montre  une  strucure  de  coulée  distincte  et  se  trans- 
forme sur  tous  les  oAtés  en  roche  granitolde  normale.  L'af- 
Mûrement  sur  le  terrain  montre  une  roche,  d'une  couleur  sombre 
ayant  habituellement  de  gros  grains  et  caractérisée  par  de  larges 
Mdspaths  apUtis  de  i  pouce  à  H  pouce  sur  le  côté  et  de  A  4  » 
de  pouce  d'épaisseur,  disposés  en  tourbillons  ou  fréquemment 
«I  structure  de  coulée  type  avec  le  o6té  plat  des  crisUux  parai- 
Wes.  La  roche  est  riche  en  fer  et  fréquemment  recouverte 
d  une  couche  d'oxyde  de  fer  brun. 

Le  spécimen  en  main  montre  une  roche  A  bandes  grises 
•t  noires  dans  laquelle  les  constituants  noirs  sont:  pyrasène, 
hornblende  et  minend  de  fer;  le  minéral  blanc  est  le  pUgioclase. 
U  disposition  gndssique  des  minéraux  est  très  développée  dans 
certains  spécimens  et  U  y  a  généralement  une  di^XMition  sous- 
parallMe  dans  toute  la  (diase. 

On  voit  au  microscope  que  les  minerais  présente  sont 
I^tite,  le  minerai  de  fer,  le  plagiodase,  l'augite  et  U  hornblende 
brune.  L'oUvine  et  la  néphéUte  sont  absentes.  VapatiU 
•bonde  en  grosses  masses  irrégulières  habituellement  incluse 
dans  les  minéraux  ferro-magnésifères.  L'augite  se  présente  en 
ÇOB  prismes  ayant  jusqu'à  2mm.  de  long  avec  des  contours 
«wgulie»  et  habitueUement  enchevêtrée  avec  de  la  hornblende 
brune.  Elle  a  un  léger  pléodiroisme  qui  va  du  gris  clair  au  gris 
rougeâtre  et  montra  ime  structura  distincte.     La  konMmidê 
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«gt  prétente  en  quantité  variable,  quelquefois  moins  abondante 
que  l'augite,  qudquefoia  en  plus  grande  quantité.  C'ett  la 
nUme  que  cdle  décrite  dans  la  variété  n»  1.  Elle  se  présente 
natuiellenient  enchevêtrée  avec  l'augite,  mais  aussi  en  cristaux, 
distincte  et  irrégulièrement  finis  s'élevant  jusqu'à  5  mm,  de  lon- 
gueur et  ayant  un  clivage  très  marqué. 

Le  ptagiockue  est  présent  dans  deux  générations,  en  lattes 
grossièrement  terminées  atteignant  une  longueur  de  plus  de 
2-0  mm.  et  de   2    mm.    de   largeur.      Ils  sont  Wen  madés 
suivant  à  la  {«ns  le  carlsbad    et   l'alHte    et    mesurées  par 
U  méthode  de  Michel  Levy,  eUes  donnent  la  preuve  qu'elles 
sont  en  grande  partie  de  la  labradorite  AbiAni  à  Abi  Ant  avec  un 
peu  d'andésine  Abi  An«.    Certains  crisUux  contenant  de  l'an- 
désine  ont  une  tendance  à  une  structure  zonée.    Les  cristaux 
ont  une  disposition  parall^e;  les  plus  petite  pénètrent  souvent 
ou  sont  inclus  par  les  minéraux  ferro-magnétiques,  mais  les  plus 
grandes  lattes  englobent  des  cristaux  de  tous  les  autres  minéraux 
et  sont  groupés  en  bandes  s^wrées  par  des  bandes  de  minéraux 
foncés,  (Moduisant  une  disposition  gndssoide  générale.    l*s 
longs  cristaux  incluent  fréquemment  des  fragmente  plus  petite 
de  cristaux  de  feldspath  ainsi  que  des  morceaux  de  minéraux 
ferro-magnésiens  en  groupement  pœdlitique.    Les  longs  mor- 
ceaux ont  été  soumis  à  une  tension  et  montrent  une  certaine 
courbure  des  lamelles  en  courbes  renversées  avec  discontinuité 
des  lamelles  enchevêtrées  aux  pointe  de  courbe,  ensemble  avec 
une  extinction  onduleuse  de  ces  endrmte  tout  le  long  de  la  sec- 

uOU* 

Dans  sa  texture,  la  roche  varie  en  gram  du  centimètre  au 
nUlUmètre  avec  grains  inégaux;  les  cristeux  ont  des  formes 
multiples  et  sont  irr^iers.  La  composition  est  "hiatale" 
et  poedlitique,  les  gros  feldspaths  formant  les  "olkicrysto"  et  les 
feno-magnénens  les  "xénocryste."  Les  "oïkocyste"  sont  magno- 
I^yriques,  en  plaques  et  équiformes,  et  la  disposition  en  lignes 
produit  une  texture  linophyrique.  La  proportion  relative  des 
cristeux  est  de  la  xenolkique  et  les  xénocryste  ont  relativement 
une  dimension  moyenne  multiforme  et  diverse.  Il  y  a  là  une 
tendance  à  la  structure  ophitique  dans  là  où  plus  petites 
lattes  de  fdd^Mith  pénètrent  dans  le  silicate. 
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BSSBXITS:  VARIÉTÉ  M»  3. 

Dut  un  affleufcment  à  envitsn  700  pieds  au  Mid  du  Pkin 
lie  Sucre  on  trouve  une  roche  au  giain  variant  entre  le  moyen  et 
le  fin,  d'une  couleur  gris  vert  fonc';:.  Elle  a  une  superficie  d'en- 
viron 3  pieds  X  2|  pieds  et  se  tiouve  placée  dans  le  coin  d'une 
nasse  d'csseiite  qui  a  longtemps  «té  exposée  aux  intempéries 
et  qui  s'émiette  facilement  sur  une  certaine  distance;  les  obser- 
^<*^  Vi  ont  été  faites  ne  donnent  pas  une  idée  très  daire 

d  cette  masse  est  un  fikm  ou  une  inclusion;  eUe  semble  cependant 
être  entourée  d'esscadte. 


Les  minéraux  que  l'on  voit  dans  la  section  sont:  orthodase, 
oUvine.  hornblende  brune,  biotite,  apatite,  et  minerai  de  fer  énu- 
mftnésdana  knr  ordre  d'importance.  Les  essais  chimiques  ne 
réussirent  pas  à  démontrer  la  présence  de  feldqwth.  Vortkodas* 
compose  ph»  de  70  p.c.  de  la  roche.  EUe  se  présente  en  lattes 
épaisses  de  0-5  mm.  à  10  mm.  de  long  et  la  biréfringence  certaine 
démontre  que  ce  n'est  pas  une  variété  pure.  On  trouve  des 
eadievêtrements  de  carlabad  dans  qudques  cristaux.  C'est 
probablement  un  orthodase  sodique.  Les  autres  minéraux  sont 
décrits  dans  l'essexite  normale. 

La  rodie  varie  de  la  phanérocristalline  à  la  mycrocristalline 
ayant  des  grains  au  dédmillimètre  et  aux  grains  inéguUen. 
Les  cristaux  smt  irréguliers,  multiformes  et  tendent  à  former 
une  texture  afdiyrique  à  séries  interserties. 

Les  carsctère  fr^ipant  de  cette  variété  est  la  présence 
d'une  abnidanoe  d'olivine  dans  une  roche  ai  riche  en  orthodase. 


ROUVILLITB. 

Cette  sorte  montre  une  phase  particulière  de  différenciation; 
c'est  réellement  une  variété  extrême  de  l'essexite,  mais  pour  les 
raisons  données  d-dessous,  die  est  traitée  comme  une  rodie 
distincte.    Sa  description  suit: 

Holocristalline:  grains  moyens  à  gros;  codeur  gris  dair, 
tadietée  de  noir.  Riche  en  fddq>ath,  l'orthodaae  se  pi^sentent 
en  lames  miiKes  ayant  jusqu'à  15  mm.  de  long  par  4  mm.  de 
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!«««.  md.  géolrafanicnt  moJM  de  largeur,  la  néphéUte  aana 

cootoun  définis  mate  reconnaÏMable  par  m  couleur  ind«dM. 

ffii«euiela«tréeetunpeuv«rtclair.    Le.  oietaux  dThom! 

blende  et  dauth.  ont  un  cBvafe  bien  dévdoppé  et  ontaàSnufc 
par  3nutt. 

Lee  minéraux  qui  aont  dans  cette  plaque  mince  «ont* 
•petite,  rainerai  de  fer,  titanite,  liomblende.  augite,  plasioclaae.et 
napiialite.enumérés  dans  leur  ordre  de  criMalliMition.    L'<MeM« 

eet  «  prtit»  priwnee  qui  ont  ju«|u'4  05  mm.  de  longet  qui  Bont 
en  •»»««»*«».  U  mmmridefèrn'mt  pae  si  abondant  que 
d«M  la  variété  d'e-eate  "type."     La  tiUmit»  m  prémmteZ 

JuelqiiB.  grein.  irréguyer^  qui  dans  un  cas  renferment  de  Tape. 
titeJUyadeU*jf,.«««to^ 

labsorption  est  phis  grande.  £Ue  est  bien  moins  abondante 
que  dMsI.  variété  d'-erite  "type."  L'o«gte  et  à  peu  p.2 
aussi  abondante  que  Ia»efiiW«id«eUe  montre  un  polychrolsnieoli» 
prononcé  que  dans  la  variété  d'esserite  "type."  Elle  aie 
P|2[«n«Me^^vant:«-pourpre  grisâtre 
Clair:  c-absorptton  sans  couleur  b>«>c;eKtinctioncAc-41». 

Le  ^fafiseliii»  est  le  minéral  le  plus  abondant  sous  la  mici». 
ecope  et  se  présente  en  Uttes  de  11  mm.  par  2  mm.  Il  montre 
des  mldes  de  carisbad  et  de  l'albite  bien  développées  et 

v^eeni»  Ab»  An»  et  Ab»  An.,  c W  à  dire  de  la  liSïïoS  «■ 
bytojmte  moyen.  On  remerqne  beaucoup  de  dévdoppnnent 
«mutemé  LaniiMUte  forme  enviitm  un  quart  dekpW 
T~L^  ■*  »*<•«»*»  «>«>•  !•  intaretices  qu'elle  remplit  et 
•  «BdievAtre  avec  le  plagiodase;  sa  décomposition  en  musco- 
Vite  la  rend  facilement  reconnaissaUe. 

La  roche  a  pour  la  plus  grande  partie  un  giain  d'un  milU. 
m*^:  les  petite  cristeux  d'apatite  et  des  mdividus  feno-ma- 
gnéstens  ayant  un  grain  d'un  dixième  de  millimètre:  eUe  a 
une  tendance  à  avoir  des  grains  égaux,  mais  les  cristaux  sont 
«««tifonnes  et  irréguliere.  Les  enchevetremente  fréquente  du 
phgioclase  et  de  h  néphéUte  donnent  plutftt  à  la7)che  une 
texture  gr^thique. 
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ANALYSE  CHIMIQUE. 

On  donne  dn^Mous  une  analyw  chimique  de  «  type  de 
«che  «vec  trfrfeau  d'analy»  d'wtw  ro3«7titie  de  comp«^ 


1 

2 

3 

4 

ÎS":.;:; 

Mgp 

12^;:::: 

HO 

^::.::: 

FOk 

51-26 
23-78 
1-81 
2-70 
1-96 
800 
6-72 
2-16 
055 
0-10 
1-66 

49-96 
18-83 
252 
6-64 
3-52 
7-42 
5-26 
2-58 
0-07\ 
0-53/ 
2-40 
0-25 
0-20 

47-67 
18-22 
3-65 
3-85 
6-33 
8-03 
4-93 
3-82 
2-97 



51-38 
15-88 
l-« 
4-39 
4-43 
8-62 
7-57 
4-20 
0-43 

0-13 

Mao:.::: 

0-10 

ô-m" 

ON 

Tot«l 

100-00 
2-77 

10018 
2-92 

100-15 

99-45 
2-88 

j^^Jl-2«iviBlte,  MoBttgiie  de  St.  HiWre.  M.  ^ 

Z-EMohe.  Maotanede  St.  Hilaire,  M.  F.  Coiuwr,  dMaifate. 

dt  lU^RÎÏSfo^Sî***^  "•'^ 

cWirique  de  U  roinrilUte  est  très  semblable  «s  trois  types 
mentionate.    Elle  est  plus  riche  en  alumîae  et  en  sonde  et  ph» 
pMvro  en  megnérie  et  en  potasse  que  la  thénHthe  nonni&. 
Stdvsat  la  "Classification  quantitative  des  Roches  Ignées." 

U  rouviffite  appartient  à  U  classe  2,  dolasane;  oniro  «  nïmro 
raag  3  salemose;  sous  rang  4  salemase. 
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«ihrant  domw  ua  cdeul  du  mode  de  rowHIHie, 
micraeoopkittH  é'mptiê  Im  médiode  de  Roâ- 
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%l»rToL 

FMds 
wppoii 

%pvpoidt 

Nfahffit* 

2935 
55-90 

7-50 
3-M 
2-50 
1-15 

2-M 

2-67 

3-4 

3-4 

5-0 

3-2 

27-31 

FliciadMi 

53-41 

iCSSUr 

8-98 

Hbr^iMidi 

4-45  • 

4-48 

Anth* 

l-SS 

Total 

100-04 

100-04 

pIIi 
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Pbur  déteminer  k  poids  epicfiique  de  b  rocbe 


Ne 27-38% 

Flag 53-42 

Pyro« 8-98 

Hb 4-45 

Py 4-48 

Ap 1-33 


X 

2*6    " 

711 

X 

2-67  - 

1450 

X 

3-4      m 

306 

X 

3-4    ■■ 

151 

X 

5-0    « 

224 

X 

5-2    » 

43 

Poids  qpédfique  oJculé 2-885 

Poids  q)édfique  par  la  péssnteur 2-77 


Différence. 
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Ce  mode  démontre  que  la  rodie  contient  plus  de  80%  de 
constituants  saliques  et  que  cda  se  compose  de  27-38  %  de  né* 
phdite  avec  53*42  pour  cent  de  labradcrite  et  de  bytownite. 
La  rodie  est  réellement  une  théralite,  mais  puisque  la  théraHte 
"type"  contient  des  minéraux  ferro-magnétiques  en  quantité,  on  a 
cm  préféiaUe  de  distinguer  cette  variété  et  le  nom  de  "rouvillite" 
a  été  suggéré  d'après  le  nom  du  comté  ou  est  situé  la  montagne, 
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NÉFBÈLITE^ODALITE^YÈNITE:  VARIÉTÉ  TYPE, 


^  "•■■■"  ■S'^te  montre  de  nombmuM  variatioas  partant 
du  typa  normal,  d^xndant  largement  de  aea  rdatiou  avec  ka 
inehidonaoadu  oontact  avec  lea  roches  environnantes;  ces 
roches  seront  décrites  comme  des  variétésdu  type.  La nxhe, 
à  partir  du  sud-est  de  la  colline  jusqu'à  l'estiémité  sud-est  de  fai 
monttene,  |»ès  de  la  dme,  est  fraîche,  libre  d'inclusions  et 
représente  le  type  poridiyritique  tel  qu'il  ancrait  quand  il 
aest  paa  duasé  par  des  causes  étrangères. 

^  spécimen  de  manipulation  est  jdianérocristallin  avec 
torture  porphjrritique;  de  gros  phénocrystaux  de  fdcbpaths  ou 
feldspatboldes  se  présentent  dans  de  gros  morceaux  broyés  de 
Mdspath  ou  d'aCgerite  verdAtre;  la  masse  entière  est  criblée  de 
grosses  «gerites  d'environ  0-5  mm.  de  longueur.  La  roche 
présente  ainsi  une  apparence  vert  grisâtre,  tachée  de  felds- 
padKUdes  gros  et  vitreux  et  de  fdd^iaths  gris-dair. 

Les  plaques  nUnces  montrent  les  minéraux  suivantr:  «ge- 
rite,  albite.  néphéUte,  aodaUte,  eudyalite.  et  orthodase  avec 
quelques  cristaux  de  minéraux  semblabes  à  la  lavenite.    Il  y  a 
eu  de  la  cristallisations  dans  deux  génér...:ons  d'ogerite  et  une 
croissance   continuelle  de   feidspaths.    L'alWte   et   l'algerite 
commencèrent  à  cristalliser  et  alon  les  «gerites  restèrent  4  une 
petite  dimension.    U  néphéUte  et  U  sodaUte  vinrent  ensuite 
et  formèrent  d«  gros  crisUux,  contenant  de  petites  ageritea 
et  de*  fddqMths.    Vere  le  même  temps  apparurent  l'eudyalite  et 
la   seconde   génération   d'segerite,  contenant    également    des 
minéraux  d'un  fige  précédent,  l'orthodaae  vint  après  l'eudyaUte. 
Les  minéraux  semblables  à  la  lavenite  induent  la  plupart  des 
autres  nUnéraux  et  semblent  s'être  cristallisés  vers  te  fin.    La 
m««se  prindpale  est  un  composé  de  lattes  de  feldq»th  et  d'aêge- 
rite  avec  une  structure  trachytique  et  omtient  beaucoup  de 
fi«gnients  qui  furent  arrachés  des  cristaux  plus  gros  d'i^erite. 
L*  néphéUte  et  l'eudyaUte  sont  à  eUes  deux  une   indication 
d  une  certaine  corrosion  par  le  magma. 

L'atenU-augite  se  présente  en  lattes  [menues  et  en  large 
crietaux  ayant  jusqu'à  2  mm.  par  1mm.  EUe  est  très  abondante, 
les  petites  lattes  étant  induaes  dans  les  autres  iginfonix  et  lea 


r^. 
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étant  pénétfâs  psr  In  ctMttiDi  d'orthoclMs  et  d'ilbite» 
Dans  les  gros  cristaux  on  voit  un«  bande  en  (orme  de  itee  avec 
bofdure  Ugèrenent  colorée.  Les  aegerites  foment  frétpienunent 
une  ligne  paralMe  aux  grandes  bordures  de  népiittite  et  juste 
à  rintérieur.  absorption  —•«■vert  pois;  b^giis  bnuûttra; 
c«gris  iaunttre:«>b>e;nA»6*. 

L'Mùt  se  présente  en  lattes  à  toutes  périodes  de  cfoissanct 
jusqu'à  1*5  nun.  de  longueur;  elle  numtre  une  belle  mlde 
d'alUte,  mab  peu  de  carbbad.  Elle  est  indues  sa  petits 
cristaux  dans  tous  les  autres  minéraux  et  forme  des  enchevêtre- 
ments avec  la  néphtiite  et  la  eodaHte.  La  nipMMlê  apparaît 
en  phénocrystaux  ayant  jusqu'à  2  mm.  par  1  mm.  quoiqu'il  y  ait 
de  plus  petits  cristaux  dans  la  pâte.  Elle  cet  égale- 
ment abondante  avec  la  eodallte,  formant  ensemble  plus  de  S0% 
de  la  section.  Dans  qudques  cristaux  on  voit  l'enchevêtrement 
avec  l'albite  et  l'orthochse  et  la  disposition  du  bord  des  indusions 
d'ai^^erite  est  facile  à  remarquer.  Les  cristaux  sont  rdativement 
frais,  mais  montrent  des  bords  abimés  comme  s'ils  avaient  été 
corrodée  par  le  magma. 

On  peut  voir  la  sodaUlê,  comme  la  n^riiélite  en  groe  et  petits 
cristaux  de  la  même  dimension  que  la  néphélite.  EUe  montre 
souvent  des  extrémités  idiemorphiques  près  de  la  néphélite,  mais 
ses  extrémités  ne  sont  point  corrodées;  son  endievêtarement  avec 
l'albite  est  rare.  La  sodaUte  est  rdativement  Hbre  d'indusioas 
et  cet  oonqJètement  isotropique.  Elle  eet  comparativement 
fnSidut,  ne  montrant  aucun  produit  de  décomposition.  Vmidy- 
cKu  est  plus  omiplètement  décrite  en  rapport  avec  la  variété 
de  contact  de  œ  type;  id,  le  minéral  varie  du  rose  dair  à  l'ab- 
eenoe  de  couleur  et  ee  présente  en  cristaux  ronds  ou  subangu- 
bires  ayant  œviron  0*5  mm.  de  diamètre.  Vertktdëst  ee 
préeente  en  lattes  ayant  environ  0-3  mm.  de  long.  EUe  a'eM 
pas  aussi  abondante  que  te  plagiodase  et  montre  couvent  une 
extinction  ioégate  et  bariolée.  Un  mméraitêmiblabUàlalmmtit» 
se  préeente  dans  un  ou  deux  petits  cristaux  abîmés;  il  sera  phis 
au{dement  décrit  dans  te  cas  des  variétés  de  contact  là  ou  II 
est  |dus  abondant  et  en  plus  gros  cristaux. 

Le  type  spédmen  a  des  grains  qui  varient  du  dhdème  de 
millifflètre  au  mffliinètre  avise  quelques  phénocrystaux  plus  gros; 


?  *'lLtf***'**^^f  '  "~  «tnicttt»  parphyritiquc.  Uatale. 
iMCrirtaux  wat  imdtiknnwttifréguUen;  la  proportkn  «M  do- 
P**jg"*«^*«»  phénocryitaïaMBt  hafaitualhmant  médiopliyvk|a« 
•t  oiipwé»  en  frappât,  formaot  tme  tntuic  cumolopiiyrique. 
l^maMifebMeertholocrbtaUiiie  et  A  l'exception  de*  criMau 
»»«>w  et  des  fragments  d'aCcerite,  on  peut  dire  que  la  loche 
eit  «Matio-porphyritique:  il  y  a  une  différenn.  cependant 
?°*^_  P*"*  "^  lA^nocryrti  et  U  portion  divitée  en  lérie. 
La  maMe  toute  entière  a  une  «tructure  tndiytique,  avec  lea 
lonfi  axei  dans  une  diqiodtion  à  peu  prts  parallèle  et  une 
•tnicture  de  coulée  autour  de*  phénocrystauz. 

ANALYSE  CHIMIQUE. 
L'analyw  de  cette  variété  ainn  que  d'autre*, 
dana  un  but  de  comparaiMn  est  donnée  d-deswMis. 

TabUau  d'Amdyt». 


prasentée 


SK),. 
TK)|. 
ZrO.. 


f«. 


MaO. 
CiK>. 


se. 


a.... 


54-74 
tiaca 

'ii-S3 
4-06 
0-94 
0-14 
0-90 
018 
4-18 

12-84 


0-SS 


t 


100-25 


54-20 
1-04 

ïï'ïi 
0-46 
2-36 


1-M 
0-52 
6-97 
8-69 


53-28 


20-22 
1-56 
1-99 


3-29 
0-29 
6-21 
7-89 


0-22 


1.— 1 


100-25 


3-43 


99-93 


54-14 

0-95 
0-92 
20-61 
3-28 
208 
0-25 
1-85 
0-83 
S-25 
9-87 
0-12 
0-40 


56-45 

0-29 

'20-08 
1-31 
4-39 
0-99 
2-14 
0-63 
7-13 
5-61 
0-43 
1-77 
0-13 


100-55  I  100-45 


49-46 

o^si' 

23-53 

3-04 
1-02 
0-17 
0-80 
0-03 
4-34 
14-71 
2-25 
1-38 


101-27 


5[^J;^*>«Whw(y*iiite.    MontuiM  de  St.  Hildre,  Que.    M.  F 


OMaor,  Aulyrtc 


Misa.  1884; 

3.— N 


{jJ*«JJiJ*iita,  Sam  de  MoMlikiiie.  P.  Janaadi.  N.  Jafcrb. 


1890.11 


aiMc  Magnat,  (ArinuMa)  J.  P.  Wiffiana.  Aaa. 


dMltetaBk,"FaMikI. 


-^-^     fcWfiliiriih.  ah  audialyia 


naarainlaliia.  p.  126. 


U  iy«iiit«  apiMrtkat  à  la  cImm  3.  dcMbM.  oïdn  t,  îtdm. 

rang  1  luisnAt,  HUMMS  4,  h4«vnM. 

U  (kp4  d»  M  lochw  calcolé  pv  la  mAtfaodt  dt  Rorfirald 
«t  !•  mhraat: 


• 

%vu^ 

%P>r|H>ldi 

SoMte 

17-5 
9-4 

as-2 

110 
40 

144 

34-2 

9» 

n.$ 

14.« 
4'S 

^** -■-•■•>  - 

o»ttoeh«.. ....;::;;;::" 

AMt* 

M^kha 

mS^alkt 

1000 

1000 

PMv  (Ktarainer  le  poick  ■pédfiqœ  de  U  focfae}— 

?f U-6%  X  2-2 

^ 34-2      X  2-6 

Or 9-3 

Ab 22-8 

^ 14-6 

E« 4.$ 


X  2-6 
X  2-6 
X  3-5 
X  2  9 


321 
889 

242 
593 
SIO 
130 


Poids  ■pédfique  cdculé , •  2.685 

Dêtenniné  par  la  peMutmr m  2*68 


Dincrenoe. 


0-005 

n  «t  boa  de  remarquer  l'aboadanoede  lodalite  ce  qui  lait 
que  la  rodie  a  été  appdée.  iiéphâite4odalit»«yeiiite. 

NÈPHÈLITE.SODALYTB^YÈNITE:  VARIÉTÉ  DE 
CONTACT. 

Elle  eit  caractérieée  dans  beaucoup  des  cas  par  un  grain 
fdue  fin  daula  nuMe  de  baae.  mais  avec  des  phénocrysts  ayant 
environ  la  même  groestur  que  dans  le  type  normal.  Les  phéno» 
cryMs  ont  une  tendance  à  se  réunir  en  paquets  et  on  trouve  dana 
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I  à»  kum  nmnm  et  r' ttrrhiii  «i  <i'a|. 

CM.    C«  miaéfWBi  peuvwt  être  décrtoid-         —«"««• 
iiMrif  MMlMb  d  h  tmnitj.    Il  ■•'  nr£»j..    ^ 

«»«5««  «tdnt  un.  dlmoirion  de  1.3  nuii.Wl^ 

»«i«»veind«  de  réfraction  environ  17.  bIréwSwTMS 
Pjcj^-ttoctlon  0--17*.  lubitueU-nent  L^!^!^.  'p^! 
2lSr.>"lS^'  '*"**^  i«»itre;c-i«u,e  bruni  j;^. 

•  w  toit  per  ion  pitechroisnie  et  ion  extinction  incUnte.  Il 
«-emble  à  le  Uivenite  décrite  per  HiSuTLTwLi^ 
to  h  néphéUte  eyénite  de  Umptedc  d^i.  I^Tui  te3£ 

di*«,ebMcptionc>b>n.  E«inction  -  cAa-i7-.  «net 
c^^  ch««é.  entre  eux.  U  o^reepondance  eerait  preî,? 

int^LH^A^  *«*^  *«««-  «e  Pférente  en  crirteax 
Jtjiuli».;  l'und'eux  mesure  3  mm.  p.r2.5  mm.  md.  Ui^ 
^btajenanent  plu.  petit..  Ce  fut  l^m  de.  dendT^iS^ 
fo™^  il  ett  ««Plid'intru.00.  de.  autre.  miaéra^rSî 
PTWttbjont:  Mn.  couleur,  index  environ  I-ÔS;  négatif; 
WwWn««nce  environ  0017;  extinction  parallèie;  planA» 
«M  optique,  pardlèle.  au  clivage.  »»™««»'  P«»    de. 

aKJjttWte.     r^  minéral  «pré^nte  en  grain,  arrondi,  ou 
«bjnguWre.etquelquefoi.engro..e.Utte..   H^J^^^ 

«en  partie  coloré  et  en  partie  aan.  cruleur.    Il  ert  ofobahl. 
q»^.  là  de  reud^te  et  un  peu  d'eukolit;  Z"^ 
^toux  apara»rent  être  podtif..  tandi.  que  d'autre.  ^^ 
»  Raïuny  .t  Hackman.  Feiuda  II,  2,  p.  146.  Kcliiaifon,  UH. 


«  S! 


H! 


I      iJSI"' 


ri 


i  aiiitif.    Om  a'obMTv*  la  variété 

qut  pr«i  dtf  la  Uaite  dt  la  maMw  ayteita  et  la  oouknr  m 
tuellMiMiit  oonftaét  an  botda  ou  au  oantra  ém  criatam;  aHa 
«M  aooompa«Béa  d'una  cartaine  tafaila  ofaacure  ooniiM  provenant 

dala  déoomiwWoiï  taadkq»  le  reate  du  crirtal  a*  tout  à  fah 
dava 

Il  n'y  a  «ncnn  cHvafe  vUble.  mab  dana  oertaiaa  criatan 
allongea  queiquefoia  o  aat  parrallèle  au  lonc  aae,  qudqoafoia  • 
at  dana  chaque  ca»  l'abaorptloa  va  du  cannla  à  l'alMnce  de 
eooleur  ou  au  Jaunltie  et  l'abaorption  o  $  •.  U  bMri^enoe 
«t  trèa  bam  et  lea  anomaliea  optiquca  aont  oommunaa.  W. 
Kanaay  a  trouvé  une  mixture  iaomorpliiqae  d'eudyaUte  et  d'en- 
koUte  dans  l'éoUte-qrénite  de  la  péniaaule  de  Kola.  U  double 
réfraction  fut  queiquefoia  en  partie  positive  et  ea  partie  aésative 
axtirction-O..  Lee  anomaliea  biaxalcs  qui  m  présentent  dam 
l'eudyalite  ont  été  notées  par  N.  V.  Ussing*  dana  la  néphélyte- 
•yénita  du  Groenland  et  par  J.  F.  Williams  à  l'anse  Magnat. 
Arkaroas.  Dans  celles<i,  l'angle  axial  change  dans  le  mlvc 
cristal  et  peut  s'élever  à  2e-^»;  l'absorption  o  <  a. 

Lacroix  a  observé  un  minéral  eukoUte  dans  un  filon  d'a^é» 
rite-foyaite  à  Ampangarinara  dans  le  nocd-oucst  de  Madagaacar 
dans  lequel  U  y  avait  une  forte  disperàon  et  le  centre  était 
aïoins  coloré  que  la  péHphérîe  du  minéral.  Dans  son  travaU 
•ur  "Les  Syénites  Néphéliniques  de  l'Archipel  des  Los  et  Leurs 
Minéraux"  0  décrit  comme  U  suit  l'eudyaUte  dans  laquelle  se 
trouve  le  polychroisme.— 

O  «  N(  ou  Np  •  rose  carmin. 

•  «  Np  ou  Ng  •  sans  couleur  ou  jaunâtre. 

On  voit  que  la  couleur  est  liée  &  une  direction  cristallo- 
graphique  et  non  aux  indices.  Lacroix  remarque  auMi  que 
tandis  que  la  biréfringence  est  quelquefois  uniforme  en  section, 
eue  est  plus  souvent  variable  dans  le  même  corps,  non  par  des 
aones  concentriques,  mais  par  des  alvéoles  insères;  on  voit 
fréquenunent  aussi  qu'dle  diminue  le  long  des  fissures. 

ÎSrSlS'j.'*'*-  '•  «tHeymrfon,  189a 

îia^fite£Bbiïi£Ss'/A^ïïriA. 


^i^4 


ifÉPBÉLITB^DALITE^rÉNITM:    VARtÈTÈ   DE 

BRÈCHE 

iSmI -î.»     J^^  ÎT*"^  **'  *té«m«étà  former <ki 

•bwrbé.  pw  h  aéphéUtMyénlte,  UkMnt  un.  «^Sd^mS. 
?««««*ri.tk,u« pour  «  donner  I.  p,«.ve.  "^^ 

vm  b  c«tte  de  U  m.«.  il.  ««t  plu.  rtpwKlu.  «n.  êî^ 
•Mto.  2^  «*?-«"••«•  ^««"«t.  voient  de  deux^^ 
de  dmniètr.  Ju«,u'aux  gm.  morceaux  de  cakaire  etïi^ 

tére.  de.  minéraux  dan.  leur  changemenu  ou  leur  déveSot 

ment  dan.  cette  brtche««»tdécrito7aildl^^^^^ 

^n.  le.  indudoo.  d'emexite.  l'augite  et  l'oUvine  mmt  olu. 

SSL  ^         «Aevêtrement.  d'hornblende  et  d'augite. 

Wende.  et  dan.  d  autre,  ca»..  cette  dernière  .e  change  aumi  ea^ 
^^e  bieuâje;  k.  £eldH,.th.  ne  «.nTX  ï^^ï^ 
Jftctfa.    Excepté  dan.  le.  morceaux  qui  ont  uTbon^^Tt 

U  où  l'e«extte  a  été  changée  en  .yénite.  on  titMiv.  H- 
jn^  de  fragment,  de  cri.taux  de  JZt  Sr^t 

P«tft  .  e.t  crutalliaé.  U  pyroxèae  cet  quelquefo^de  Vm^l 
ou  P««,«e  et  dan.  d'aat,«i  ca.  U  y  a  «ï  «J^^a^tL^? 


d'm  vMtt  ph»  cbir  tc 


Om  voit 


qal  MBt  ■■lirtwaat  é»  l'ili'ln  ■mlti.    n  y  • 
;  d«  b  Modt*  «  aboadtaM  «VK  w  Im 

Mi  du  ooatMt  «««e  Iw  forlw  JachMlo—  d» 
ds  lyiolt*  montra  m  foft  dAwloppMOOBt  do  ' 
tabànm,  pwticullèraBOBt  prlo  do  lladiMion  aoid;  là  lo 
■M  o'oot  dUMraadé  plutôt  d'ww  fogoB  aboohio  à  qotlqaoo  oi^ 
draha,  dAvoloppaat  uaa  rocho  Usacho  falto  do  podtio  lottoo  do 
Mdipoth  «VK  à  rooGOiion  un  criotd  d'a%Hit«  oiari  qu'uno 
vofttté  vort*  doM  loquoDo  Talfirito  lo  prioMto  on  todho  ol 
fomo  uno  maoM  rifiilièra.  Dos  priornoo  dliornblondo  Uoao 
ayant  dao  oontoun  bien  déAnitot  dont  loo  iaooo  tomiaaioo  oont 
bien  vfaibloo  oont  panoméa  à  tnvan  ooa  daon  typoa  d*nao 
monièra  pluo  ou  noina  abondanta. 

Le  minéral  a  une  forte  di^Miion  dm  aaoa  optiquoo  oano 
extinction  abeolue,  maia  avec  un  diaagement  oublt  do  la  ooulour 
biréfrinienta  du  bnm  au  bleu  do  PniHe:  durant  le  chai«amont 
la  itructura  en  lonea  devient  tria  marquée.  Lee  fMoo  do 
aktoux  lont  trèo  dévoloppéoo,  à  la  foie  prfamotlqiioo  et  torad- 
naleo  et  les  crietaux  varient  en  groMOur  de  1  mm  à  moina.  Le 
pléodirainie  est  le  suivant:  a  •  bleu  grioltra;  b  -bleubniaft- 
tre;  c  -  bleufris  dair  à  v«rt  jaunltra  cUr.  L'absorption 
est  a  >  b  >  c  et  l'eatinction  a  A  c  qui  ssmUe  Itra  on  deux 
phases,  l'une  communéiiient  vers  18*  et  l'autra  atteignant  un 
maximum  de  40*.  Le  ndnéral  oot  positif.  Le  iJ^iw-hrffinnf 
conoocde  de  près  avnc  cshd  de  l'arfedsonite  décrit  par  Ussiag* 
provenant  du  Groenland,  pour  lequd  il  note:  a  >  blou-verditra; 
b  •  bleu  à  gris  bleu;  c  -  gris  verdâtre  à  jaune;  Abeorption 
a  >  b  >  c  et  optiquement  négatif.  Il  diffère  de  ce  minéral 
en  ce  qu'il  est  positif.  Le  caractère  positif  d'un  arfedsonite 
du  Groenland  est  noté  par  Brogger  dans  le  "MineraUen  der 
Syenite-Pematit  Gange",  Norvège,  1890. 


>  McikkMMr  MB  Graokad.  KopniHfcn,  XIV,  1099,  p.  191. 


Il 


■««  a»  criitMa  q«i  produit  uae  •tittctuf.  tr^Aytiq^^ 

TAWITS:  TYPE  FSLDSPATHIQVE 
-nH.S?J?**  •*  ^"■fcn'Mt  une  vwiété  de  la  atehiUta. 

fV*^  w  «  aMN  de  calcaire  et  de  marbra  indiiw    «« 

•w  h  tarnla  tout  déialM.    La>  H-^TTll-     ^  '«•tioiii 
Prti du  ontre  sur  |J«Ï»!L^  '"'^  •'**^*»  •«* 

■»  i^tionTu  -ilS?r^*^*^ "^'^ Podtiveinent 
le  glNiiitat  M  ou^S-T  ^T^  "Mto  Iwiteur  n'a  pas  trouvé 
t.,  Ju^TL     ^  wclalite  Ueue  de  même  que  dee  «éCTéntinn. 
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U  Mmble  alon  que  cette  variété  cet  en  partie  antérieura  à 
la  maMe  principale  de  eyénite  et  cette  partie  peut  ètra  due  à 
une  difléreadatioa  dana  le  magma  pendant  l'intrurian  .  Il  ait 
tnit  probable  qu'il  y  a  d'autres  endroit»  où  cette  roche  apparaît, 
car  la  petite  quantité  de  l'egpoeition  totale  fait  cioiic  qu'il  n'y 
a  qu'une  petite  proportion  de  ce  type  qui  aérait  virible.  U 
•pédmen  msaaàt  à  l'analyae  est  d'une  variété  à  giaina  groaneis 
et  a  été  recueilU  par  M.  LeRoy  prèa  ou  sur  le  contact  noid-cat 
où  on  trouve  les  fragmenta  indus  dans  la  syénite  pure. 

La  rodie  est  phanérocristalline  et  a  l'apparence  d'une 
mosaïque  de  cristaux  de  fekbpathoides  bien  définis  dans  une 
matrice  de  feldspath  Uanc  avec  quelques  petits  cristaux  de 
pyroaiène  et  un  peu  de  minerai  et  fer  noir;  ce  dernier,  cqmidaat 
ae  trouve,  la  plupart  du  temps  dans  les  masses  écartéea. 

Il  a  une  couleur  gris  dair  et  se  brise  avec  une  fracture 
inégale.  Las  crisUux  de  feldspatholde  varient  de  2  à  7  mm,  et 
ont  habituellement  la  forme  d'hexagonco  ou  de  can^;  ila  sont 
l^utôt  en  paquets  serrés  et  eoicèdent  de  beaucoup  en  quantité 
la  fine  masse  de  base. 

Les  minéraux  que  l'on  voit  dans  cette  soctk»  sont:  ai^ierite, 
fdagiodaae.  né|diâite  et  sodalite,  décrites  dans  leur  oidre  de 
cristallisation.  Une  séolite  tam  couleur  est  très  abondante 
eoHB  forma  d'aiguiOeB  dans  k  sodalite.  Vm^miU  est  en  deux 
féaération»:  en  très  petits  cristaux  indus  dans  les  tous  autres 
minéraux  et  en  quelques  cristaux  phis  gros,  d'imm.  de  loi«  qui 
induent  de  petits  fddspaths;  ses  propriétés  sont  ssmblablea  à 
de  l'aSgerite  dans  le  type  principal  de  syénite.  U  #1». 
ne  se  présente  qu'en  lattes  menues  avec  midaa 
d'albite  bien  développée  et  de  cariabad;  lea  mesurea 
pnmvent  que  c'est  de  l'albita,  prBsqms  Ab.Ani.  L'erltadsM 
^ifMrait  en  lattes  et  en  cristaux  irréguUers:  elle  cat  plus  abon- 
dante que  l'albita  et  atteint  qudquelda  une  longueur  de  5  mm. 
la  kogneur  habituelle,  cependant  est  de  1  mm  environ. 

La  nitMih  asteu  criataux  ssmi-auguleux  d'environ  1  mm. 
de  long  et  contient  des  induriooe  de  toua  les  minénux  primairea 
et  qudquea  aiguillsttes  de  aéolite  sana  couleur.  La  jadoMs  eat 
d  abondante  que  les  Umitas  des  cristaux  peuvent  Itre  obeervéea, 
rien  qu'en  notant  U  ligne  de  séparetioo  des  antna  minéraux 


sa 

ïï^  îi^^îï^  d'aigmte.  de  feldqwth  et  de  népbéUte.  md. 

Ij*-«jte«t  une  mmerl  «„.  couleur  qui  app«»!t  mu.  forme 
J^VUfllette.  dan.  le.  uiclu«on.  et  en  long  crûtu»  comme  de. 
ctemnc  d»..  k  néphéUte  et  1.  «xUUte  EUe  a  I«.1ZSS 
«Ji^:  l'to^  de  rtfnurtion  ert  d'envm«  1.48rd«S 
«^;;^012;  «inctian  p«allèle;  A  e«  p«alléle  i  rSÎ 
^ng^t.  Elle  appartient  au  groupe  de  la  uttit)lite  et  en 
diffère  par  la  dermère  propriété  mentionnée.  Le.  aiguillette, 
•oot  trop  menue,  pour  être  davantage  déterminées 

I^Hir  U  plu.  grande  partie  la  roche  a  de.  grain,  d'un  miUi- 
^tJZ  TTf  «»'J»S*i'«»™»«  et  irrtguUere  et  forment 
une  tott«  luatate  et  poIkiUtique.    U  montant  relatif  de. 

^Z  ^J'^!^'^''  '"  ««"««ytaur  -ont  relativement 
petite  et  iont  fréquemment  aUongé.  paraU.  cment  et  prè.  de. 
bo«d.  de.  oIkocryMaux. 

ANALYSE  CHIMIQUE. 

.»«.^?!!!^  *^*"^  "~  ""••y"  chimique  de  cette  roche 
•v«d  autre,  analyw.  pour  comparai»»: 
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MaO. 
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HiO. 
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41  M 
0-00 

'28-43' 
3-29 
0-40 
0*15 
0-35 
0-M 
19-48 
3-06 
014 
0-«3 
0-04 
4-47 
0-00 
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27-37 
3-S3 

0-49 
0-19 
0-33 
1-33 
17-29 
3-51 


49-39 


15-46 

13-00 

3-35 


0-40 
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99-41 


1-33 

1-61 

14-74 

1-33 


1-85 


97-85 


54-74 
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4-06 
0-94 
0-14 
0-18 
0-90 
13-84 
4-18 
0-35 
tnoi 


99-86 
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2^— Urtht,  Uimr-Urt.  IWMmiI.  Kola.  loMsbiiA.  GolaUdm, jhm 
£31S»te.  LUiMwUrt.  IMUMd.  Kola.  H.  Bkakm.  M^yM.  l^Mb 

"'WlSanify.fclft.lfal...  Ht.  &.  Hihfa..  Q».    M.  F.  O»». 

Lm  aaalyMi  fmWrraiwit  démoatrer  que  roocumnoe  de 
St.  Hilaire  eet  une  tawite  jAm  typique  que  Todlgiiid  décrit  par 
Ranmy;  la  niMrmhlanrf  aux  analyiea  d'urtite  est  très  frap» 
paate.  Ce  type  diiilre  de  la  tawite  originale  en  oe  qu'O  ert 
plus  ridie  en  alcdis  et  en  alumine  et  {dus  pauvre  en  riUcate  et 
enfer. 

Suivant  "la  nawfimti'r  Quantitative  des  Roches  Ignées", 
la  tawite  iqipartient  à  la  daase  1.  pemlane,  ocdre  8,  ootanuc; 
rang  I,  peralladic:  sous  rang  5,  persodic;  section  4  dosooic. 

n  est  intéressant  de  remarquer  que  c'est  là  l'une  des  rares 
rodies  type  qui  peut  être  dassifiée  avec  avantage  même  en  sec- 
tion .  Il  n'y  a  pas  de  nom  qui  correspond  k  cette  variété  dans  la 
dassification  quantitative,  aussi  cst^il  proposé  de  l'appder 
BdmOott  d'après  la  montagne  dans  laqudle  on  la  trouve. 

Mesurés  au  microscope,  les  minéraux  ne  sont  pas  présents 
en  proportion  constante  dans  les  différentes  variétés  de  cette 
roche;  le  degré  de  l'un  d'eux  à  l'analyM  est  donné  ci-dessous: 


%  ptf  TOL 

PewMcur 

MppOlM 

%iar  poids 

g«4»tt»» 

70 
1 

12 
S 
S 

65-2 

M4ail^llta 

8-6 

rSSa^Zm      ,.',' 

13-2 

ÂIMt* 

5-6 

MK^tnKm • 

7-4 

100 

100-0 

Dans  le  système  de  rlsssifirstinn  des  rodies  ignées  phis 
communément  employé,  la  proportion  de  faldspatib  à  la  sodaUte 
dans  différentes  divistoos  prindpales  de  la  famille  syénitique 
et  dans  la  roche  décrite  d-deans  est  ainsi  qu'a  suit: 


•y*^^ fekbpatb  :  todaUte  :  :  100  :  100 

«x^fitc  •yàiite..lcUipath  :  wdaUte  :  :   SO  :   SO 

V^ Md^Mith  :  aodalite  :  :   23:   77 

*•!»* idd^wth  :  aodalite  :  :     0  :  IQQ 

On  vpit  de  miite  que  cette  roche  vient  entie  la  eodalite- 
•yémte  et  la  tawite  type,  par  suite  de  son  fekbpath  abondant: 
le  nom  qui  convient  le  mieuxà  cette  focheett  ainsi uwite  felds- 
pathique. 

VARIATIONS  DANS  LA  TAWITE. 

,    ^^)  ^  variété  a  grains  fins  que  l'on  trmive  près  du  contact 
oriMUl  ressemble  à  celle  qui  a  justement  été  décrite  avec 

Prtosfon  dans  les  caractéristiques  essentieUes.    Elle  diffèie  de  la 
dernière  en  ce  que: — 

(•)  Le  feldspath  est  presque  tout  micropetfaite.  enchevêtra, 
ment  d^-thodase  et  d'albite. 

/**)  ^-  Wotite  est  endievétrée  avr^  l'ogérite  et  cette 
demi^  apparaît  en  cristaux  d'environ  1  mm.  de  long:  elle  est 
en  moins  grande  quantité  que  dans  le  cas  précédent. 

(c)  IlyapeudeicrisUuzdetitanitepfésents. 

(2)  La  variété  ouest  est  à  gros  grain  et  diffère  du  type 
décnt  en  ce  qu'die:— 

(a)  Contient  plus  de  feldspath  et  d'agérite. 

(b)  Qmtient  de  l'eudyaUte  en  abondance. 

(c)  Le  feldspath  a  une  tendance  à  se  piésenter  en  paqueta. 
Cette  variété  ressemble  de  près  au  type  de  bordure  de  sodaHte 
en  oe  quU  est  à  grain  plus  grossier  plutôt  que  plus  fin 
qoe  la  masse  principale.  h      t»       un 

2^^«*"«»"P  <*«  fragments  de  cette  rodie  que  l'on  trouve 
englobés  dans  la  syénite  proprement  dite  ont  sur  une  certaine 
distance  la  soddite  omi^tement  rem|dacée  par  ht  zéi^te  à 
environ  3  pouces  du  contact;  le  reste  de  la  sodaUte  n'est  re- 
UtivïOTent  pas  altère.  Cette  reoUte  est,  d'une  couleur  rouge- 
•tre,  fibreuse  et  rayonnante;  die  a  une  extinction  parallèle,  une 

double  réfraction  basse,  et  est  parallèle  au  grand  axe  ;  à  l'exception 
de  cette  dernière  quaHté,  elle  ressemble  de  près  à  U  natroUte. 
f 
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Un  canctèfc  intércMint  à  remaniuer,  c'eit  que  de  petites 
tadics  de  cddte  •ptmnkmtnt  à  travera  la  téofite,  ce  qui 
montre  que  le  minéral  d'origine  contenait  de  la  diaux. 
Aux  endroits  ou  la  aodalite  ert  à  peine  altérée,  la  néphtiite  s'est 
complètement  décomposée  en  cancrinite  et  la  sodalite  non 
altérée  dans  ces  fragments  a  fréquemment  une  teinte  Ueufttre. 
La  variété  est  pauvre  en  aégerite  et  ne  contient  pas  d'eudyalite. 

ROCHES  DE  DYIŒS. 

CAMPTONITE. 

Elle  se  présente  en  dykes  qui  varient  de  qudques  pouces 
jusqu'à  1  •  5  pied  de  largeur.  On  trouve  qu'dle  coupe  l'essexite 
et  un  dyke  de  16  pouces  coupe  le  silex  corné  à  la  rivière  des 
Huions  k  environ  1  mille  -5  en  aval  de  St.-Jean  Baptiste. 
Ces  dykes  varient  dans  leur  composition  minérale  et  dans  leur 
texture,  jusqu'à  un  certain  point,  auan  trouve-t-on  toutes  les 
gradations  dans  l'ewente  dont  la  camptonite  même  est  le 
rqxésentant  type  hypebyisal.  La  camptonite  type  sera 
décrite  dans  ce  chapitre;  die  a£Beure  dans  le  dwmin  du  Pain  de 
Sucre  à  une  dévation  d'environ  1,000  pkds. 

La  rodie  est  fdiairfrocristalline,  mais  à  grains  très  ias. 
Elle  a  une  couleur  gris  moyen  et  qudques  lattes  de  fddqwth 
briaenc  à  pdne  la  monotomie  de  l'édité  du  grain  de  la  rodie: 
on  ne  peut  pas  distinguer  de  suite  les  autres  minéraux. 

Les  minéraux  que  l'on  vdt  dans  une  plaque  mince  sont: 
siron»,  minerai  de  fer,  apatite,  actinote,  biotite,  fdagiodaae. 
Le  aircon  apparaît  en  de  nmnlxeux  petits  grains  tout  le  long  de 
la  roche.  Le  mmeroi  de  fer  noir  et  a  fiyrtie  afçmkeakt  en 
grains  irrégulieis  à  travers  la  roche.  VapatUe  est  abondante 
en  lattes  longues  et  minces  et  en  grains  arrcmdis.  On  trouve 
Vackmite  en  cristaux  irréguliers  variant  de  0  mm.  1  to  0*5  en 
longueur.  Elle  est  très  abondante  et  forme  environ  35  pour 
otat  de  la  roche  et  a  les  pn^étés  suivantes:  pdychrobme  a- 
brun  clair  ;  b  -  brun  foncé  ;  e  *  brun  ;  l'absorption  est  b  >  C>  •  avec 
extincticm  cAc- 10°.  C'est  une  variété  des  homblendesbasalti* 
ques  ressemblant  à  la  variété  de  Rougemont  et  à  celle  de  Bdième 
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J-ttt  une  longueur  de  0  mm.  S  et  ert  plutôt  en^Snd^SL 
SStrTfJÏS  ***y**«*^0"i  va  du  brun  jaunâtre  au  brun 

J^rt  on  la  détermuié  comme  variant  entre  r««ié«ne  et  h 
Wwdonte.  Tou.  ce.  morceaux  montrent  de  l'enchevêtmnent 
^cari;^  ma»  I-Jamelle.  d'albite  «»t  trè.  inapparMtoTrt 
~ot  difficdemeat  vUbler  L'extinction  inégale  eS^^uS 
etd  y  a  une  tendance  à  la  rtructme  xonée.  U  plu.  g«ÏÏJ 
P^  du  ptagiodam;  .'et  cri.talli.ee  aprè.  lei  miS^ 
Wm.gné«««  md.  avait  commem:é  à  «  former  ^^ 

àaa»  lliomUende  et  la  biotite.  ««^»ui 

U  rtructuie  montre  une  tendance  à  Ctre  ophitique:  lee 
^J««  ont  de.  grain,  d'un  dixième  de  millimè.^etlS'«S 
t«lMceâj«  mettre  en  .érie.  II  e.t  intére«ant  de  remarqua 
^^^T  "•  '^S^**"*  P"  rhaWtude  "hampdmoW^^e  la 
camptomte  type  teUe  que  décrite  par  WadiingtonTapr^  l« 
monti^ne.  Belnack,  N.H.  —ungwn  a  âpre.  le. 

CAMPTONITE:  VARIÉTÉ  N©  I. 

vi«*'l'2T?îS'*  ^  ^  "^^  '*•»  ""««•  diffère  de  celle  qui 
^t  d  être  déente  en  ce  que  l'hornblende  «,  prt.ente  en  la^ 

œlTir  ÎÎT'  ^'^"  *  »  S  mm.  de  long  aiTqu'en  pA^ 
S^uÏT  ***^  *yr'.""*  ^**'«^  moyemie  de  0^T3 
a»toouve  jouvent  le  plagiocla.e  qui  apparaît  en  latte,  étroite. 

a  été  mnplacé  par  une  caldte.  Il  y  a  là  une  certaine  quantié 
J^JSqlS^edT^^îf  "-^-  qui  e.  en  partie  la^. 

CAMPTONITE:  VARIÉTÉ  No  2. 
couof!' JIS^**.  '^  r  '^y^  *•*  ^  P»»"»  de  laige  qui 
^^Jû««».  elle  expo.ee  dan.  le  Mntier  qui  conduit  au  Pain  de 

«  Am.  Jour.  Sd..  Vola.  XX  et  XXII,  p.  S02. 
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La  rofte  est  pluuiérocrkt«lUiM  avec  un  grafa  qui  v^  dt| 
ipoy»  au  fiiL  Ole  a  une  ooukur  gris  moyen  et  parait  ttra 
^y^i^pnf4g  dlMunbleiidc  aombfe  en  criitauif  alloiicéii  ayant  en 
moyenne  de  2  à  3  millimitre  de  long  tof^tohé»  dane  une  pte 
de  criitaax  de  fddvaths.  La  quantité  de  fddapath  eet 
lésènmait  mnéiieun  à  odle  des  oooitituanta  foncén. 

Lea  miataunc  que  ron  voit  dans  une  plaque  mince  aont 
ka  mêmea  que  ceux  que  l'on  voit  dana  la  camptonite  type  avec 
CMenti^ement  lea  roêmeapropriétéa  et  caractéristiques.  Llion^ 
blende  montre  un  pqlydirolsme  plus  accentué  que  daus  le  caa 
pvioéilent  allant  du  jaune  brunâtre  au  brun  foncé  e(  l'extinction 
çAc  va  jusqu'à  13*;  autrement  les  propriétés  dies  minéraux 
coïncident  de  très  priai  la  différence  essentidle  est  une  différence 
de  texture.  La  rodie  est  holocristallins,  ayant  un  grain  qui  va 
du  dixième  de  millimètre  au  millimètre  et  qui  est  inégal.  Les 
cristaux  sont  multifermes,  inégaux  et  en  série.  Qudques  cristaux 
ipnfs  et  étreits  d'homUoide  donnent  une  tendance  à  une 
texture  porphyritique. 

CAMPTONITE:  VARIÉTÉ  No  3 

Elle  se  présente  sous  la  forme  d'un  dyke  de  12  pouces  qui 
coupe  l'essexite  et  qui  est  exposée  sur  le  sentier  qui  va  au  Pain 
de  Sucre,  environ  800  pieds  avant  d'atteindre  le  sommet.  C'est 
une  rodie  è  grains  fins,  idianéraçristalline  ayant  une  couleur 
gris  ordinaire  et  les  seuls  minéraux  que  l'on  puisse  distinguer 
sont  l'hornblende  et  le  pyrogçène  en  quelques  iiriiénocrystaux  très 
écartés.  Au  microscope  cette  variété  diffère  du  type  normal 
en  ce  qu'elle  contient  de  la  titanite  et  de  l'augite  titanifère  en 
abondance.  La  titanite  apparaît  en  grainb  irréguliers  et  en 
cristaux  caractéristiques  en  forme  de  oûns  et  elle  est  idio- 
morphique  pour  les  autres  minéraux  excepté  pour  le  zircon 
que  l'cMi  y  trouve  indus  en  menus  cristaux.  Le  pyroxène  est 
en  grains  irréguliers,  en  cristaux  et  en  prismes  bien  définis  ayant 
en  moyenne  de  0>2  à  3  mm.  de  longueur;  le  clivage  est  pauvre. 
Il  est  (^èrement  pcrfychrolque  à  partir  de  a  «  gris  verdAtre  à  C 
gris  jaune,  c  A  c  ■>  ié". 
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CAMPTONITE:  VARIÉTÉ  No  4 

Un  dyka  dj  2|  pouœt  coupe  l'^rtinote  près  du  ontKt  sud 
*  il-  *"^*f'    ^  •^  **'"**  ~*'^~'  fri»-foiicé  et  mycrocrie. 
talUae,  nuis  montre  quelques  phénocryitaus  d'augite  d'enviran 
I  mm.  de  long;  elle  est  également  tachée  de  quelque*  motceaus 
<le  pynte.    Au  micnMcope.  on  voit  qu'eUe  est  fonnée  de  phéno- 
orystaux  d'aujpte  d'un  grisclairetdeplagiocla8edansunema.se 
de  base  de  feldspath  et  de  minerai  de  fer,  en  même  temps  que 
de    piodidts   de    décomposition.    L'augite    est    fréqu«niii»t 
«oomçeée  fortement  et  ses  bofds  dénotent  une  légère  lésorp. 
tfc».    Elle  est  à  certains  endroits  enchevêtrée  avec  la  biotite. 
Le  chlonte  et  le  minerai  de  fer  sont  des  produits  de  la  décompo- 
«tton.    Lm  feldspaths  plus  gros  ayant  0  mm.  S  de  long,  mon- 
trttt  des  bandes  conés;  ils  varient  de  la  labradorite  à  l'an- 
a««ne,  les  plus  basiques  formant  les  bandes  centrales.    Les 
cnstaux  sont  groupés  en  bouquets  dans  b  masse  de  base,  les 
Wd^th  plus  petits  sont  disposés  païaUdement  aux  bords  des 
pbénocrystaux. 

COMPARAISON  DES  VARIÉTÉS  DE  CAMPTONITE 


Variété. 
Typs... 


«o  1. 
No  2. 


Nos. 
Né  4. 


Ttét  êhonAttiu. 

IVès  sbaadaata. 
Très  sbondaate 

Ibrtmentpoly. 

chralqiie 


Ahomiaa». 
AboiMkato. 


Aboadsnte. 


Tltaaitt. 
Un  peu.. 

UapMi.. 

Un  peu.. 


Tastnra. 

O^tiqocàgraim 
tfèiiss. 
Agninofisa. 

A^pvcmBM  piBf> 
pfcyrMuso^wfa» 
BwjrwM  à  iMas 


Abondante. 


ituritiqiMattt. 


La  quantité  de  feldspath  dans  ces  type,  estasse!  constante; 
»  ttoleau  résume  simplement  le  chan^ment  dan.  la  comoitti- 
tton  du  nunéral  et  dan.  m  texture. 
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NÊPHÊLYTE  SYÊNITE 
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Ob  tromw  Mof  djim  d*  o«tte  Mite  eaqxMéi  dans  UM  buide 
étraitae  de  caloédoiiie  d'eaviron  300  pied*  de  long,  du  oOté  rad 
de  U  montagne  à  environ  100  piede  du  contact  d'eMeadte.  On 
ne  vit  paa  s'ib  coupaient  lea  autres  car  une  couverture  de 
diluvium  obecurdt  la  relation.  La  larBeur  dee  d^iee  de  ce 
groupe  varie  de  4  à  32  pouœa. 

Lee  rodies  dca  dyfces  de  néphâyte-eyénite  de  St.  Wlaire 
peuvent  Itre  dawée  en  troie  variétés  qui  sont: 

(a)  Variété  contenant  seulement  de  l'agérite-augite; 
{b)  variété  contenant  de  l'a^érite  augite  et  de  l'horablende 
verte:  (c)  variété  contenant  de  l'^gérite  seulement.  Ce  sont 
des  roches  fdianérocristallines  ayant  des  grains  moyen  et  fine 
d'une  couleur  gris  dair  et  d'une  variété  fddspathique,  mais 
devenant  plus  sombres  au  fur  et  à  mesure  que  le  pourcentage 
des  minéraux  ferro-magnésiens  augmente.  Il  y  a  quelque 
iSfférence  dans  le  grain  des  différents  dykes  et  souvent 
dans  le  même  d^.  Les  minéraux  ne  sont  pas  toujours  distri- 
bués également  à  travers  les  roches;  le  résultat  consiste  en  une 
structure  aonée  dans  lesquelles  se  fondent  les  bandes  incluant 
en  certains  endroits  des  lentilles  étroites  de  matériaux 
fins  ou  grossiers,  ou  d'une  coulmn*  claire  ou  foncée,  sans  dispo- 
rition  définitive,  avec  cette  ooqition  qu'dles  sont  à  peu  près 
paraUdes  aux  parois  qui  les  entourent.  Qudquee  uns  des  d^BSs 
eont  faites  de  brèche  contenant  des  fragments  de  calcédoine  d'ea- 
sexite  et  de  matière  camptonitiqiK  à  grains  fins.  La  majorité 
des  dj^ces  sont  de  la  variété  (b)  et  le  pyraiène  est  facile  à  distfai- 
guer  en  petits  cristaux  tnen  définis  et  ai  lattes  dont  quelques 
unes  ont  des  contours  très  irréguliers. 

La  néphâite  est  facile  &  distinguer  par  son  apparence 
vitreuse  qui  contraste  avec  la  couleur  gris^dair  des  fdd^Miths; 
la  première  se  présente  en  cristaux  irréguliers  et  le  dernier  en 
prismes  bien  développés.  Dans  la  variété  (a)  l'segerite-augite 
et  le  feldspath  donnent  plutdt  une  tendance  poiphyritique  à  la 
rodw;  on  ne  voit  pas  d'hornblende.  Cette  variété  coupe  la 
première  variété  (b)  mottrant  qu'dle  est  d'origine  postérieure. 
La  variété  (jb)  sera  décrite  en  détafl. 
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,^s  ,  P**l""  "***"  montrent  que  la  iwlie  de  la  wMté 
(»)  «it  foite  de  thanhe,  de  ziroon,  d'apntite.  de  minerai  de  fer, 
de  pynte,  de  btotite.  d'aiérite^ugite.  d'hornblende,  de  piacio- 
daee,  d'ortlMee,  de  népbéUte  et  de  eodalite.  Lee  feldnatha 
^Iji  feldepathoidee  ont  CTOtalUeé  ven  la  même  époque.  Les 
produits  de  l'altération  sont:  U  cancrinite.  la  fluorite,  le  minerai 
de  fer  et  la  biotite. 

La  tUamiU  est  abondante  dans  beaucoup  de  dylces,  en  crb> 
taux  ouactéristiques  en  forme  de  coins  et  en  petites  masses 
Mpdières:  le  mntm  apparaît  habitueUement  dans  les  phases 
feldspathiques en  petits crisUux  épais  et  sousanguleux;  on  trouve 
de  ropatit*  en  petite  quantité  dans  les  lattes  bien  déiinies  et 
les  sections  de  bese  dans  les  types  riches  en  Msilicates. 

J^  «»»«Mr»$  dtfte  noir  ttU  pyrite  apparaissent  dans  la 
rodie  en  petites  masses  irrégulières.    Dans  certains  dylns  la 
Mflfite  est  abondante;  dans  certains  autres  elle  manque  abeo- 
nuwnt;  die  apparaît  en  crisaux  épars  et  abimés  et  possède 
on polydiroisme prononcé  qui  va  du  jaune  dair  au  brunssleet 
vcrdfttre.    Le  pynxèn*  est  très  abondant  dans  certains  dykes 
et  ressemble  de  très  près  à  l'arfvedsonite.  excepté  pour  le  cH- 
vage  qui  est  presque  à  angles  droits  et  possède  de  vives  couleura 
de  polarisation.    Il  ee  présente  en  prismes  irrégulièrement  dé- 
finis et  en  sections  de  bases  bien  définies,  certaines  ayant  huit 
eûtes,  d'autres  six.    La  couleur  varie  en  intensité;  dans  diffé- 
rents dykes  et  mime  dans  le  même  dyke  eUe  varie  du  vert  foncé 
à  une  variété  pieeque  sans  couleur.    Beaucoup  de  cristaux 
ont  un  bord  gris  foncé  près  d'un  centre  gris  dair.    Dans  cer- 
taines sections  là  où  l'hornblende  est  en  évidence,  on  voit  un  en- 
chevêtrement des  variétés  de  pyraxène  vertes  et  sans  couleur. 
La  variété  vert  foncé  a  un  polychroisme  défini  td  qu'il  suit: 
•  -  vert  foncé;  b  -  vert;  c  -  jaunêtre  à  gris  Immâtre.    L'ab- 
■orption  est  ft>b>c  et  l'extinction  cAc  est  variable,  fiéquem- 
ment  3»  ou  moins;  elle  va  jusqu'à  28»  et  U  variété  sans  couleur 
va  même  phts  loin,  attdgnant  38°.    Le  pynsène  varie  de  l'segé- 
$*  y*?"*  P**"  *  l'augite  presque  pure  et  est  par  conséquent 
de  l'aegérite-augite.     U  pynwène  vert  ressemble  de  près  à 
1  «egérite-augite  décrite  par  Hackman  et  qui  se  présente  Hflnt 
>  Femik,  II.  2.  Heyngfon,  18M,  p.  1S2. 
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llloHtt  de  Kalloktahl,  «vm  catt*  «mptkm  qua  li  palychiKii» 
dMM  !•  CM  préMDt  «t  phM  prasoncé  ii*b>e,  vert  dlierbc  m 
wt  Jemfttre;  «tliietkM  tAc,  Uit^oan  en  deeepui  de  M*, 
n  fWMurque  dee  etnictuwe  en  aooet,  et  ettiilMie  en  partie  à  eele 
le  diaaiâiWBt  d'extinction.  L.  V.  PIimob'  décrit  un  pointenwnt 
d'agérite-Migita  trèe  ■imUaire  à  oehii<i  provenant  dee  mon- 
tapies  Bearpaw.  Moatana  qui  apparaît  daae  la  tingualte  pot- 
phyri  tique* 

L'ktmbltiidt  ae  préaenta  aiédiocrementavec  te  pyroaêne,  maie 
eet  aaaci  abondante  dana  certaine  dykee.  Lee  priemee  d1iom- 
bfende  tendent  à  e'éparpiUer  dana  la  maaee  de  la  roche,  entourée 
de  fddapath  et  de  feldàpadioidea.  Dana  le  dyke  où  die  eet  le 
plue  abondante,  lee  crietaux  ne  eont  paa  bien  définie;  leur  mo- 
yenne de  pueeeur  cet  inférieure  à  0  mm.  5  et  eont  à  peu  prèe 
d'une  dimeneion  égale.  Le  clivage  aur  lee  aectione  de  baee  et 
dee  priemee  eet  bien  développé.  Lepolychroltmeeetleeulvant: 
•  ■  brun  jaunâtre;  b«  vert  foncé  brunâtre;  c  *  vcit  brunltre; 
abaorption  b>c>ft:  et  extinction  cAc  -  I6*-18*.  Otte  va- 
riété d'hornblende  n'a  paa  reçu  d'attention  particulière  dana  lee 
Kvree  eur  la  pétrographie,  maie  L.  V.  PInaon*  en  décrit  une 
eorte  qui  hd  reeeembte  de  trèe  prèe  et  qui  promeut  dee  montagnea 
Ifigerood,  Montana,  et  qui  a  lee  propriétée  auivaMaa:  poly^ 
chrobmc.  c  ■•  ocre  jaune;  b  ■•  olive  foncé;  t  »  vert  ottVc 
foncé:  "L'abeorption  eet  trèe  farte,  et  la  diq^tion  plutôt  par- 
ticulière b>c>tt  et  l'extinction  C  Ac  e'élève  juequ'à  30*.  Pba- 
1  dédare  qu'elle  n'eet  aemblable  à  aucune  homblMde  qu'A  eon- 
letque:  "Elle  eet  beaucoup  en  génénd  coaune  llufedtaalte 
et  à  tout  prendre,  coneidérant  aee  kwtipriélée  et  eee  aamciatioaa, 
l'une  dee  homUeade,  du  groi^ie  eodique.  Etroitement  amodée 
an  pyraxène  vert  et  à  l'hornblende,  la  fiuorire  ae  dévdoppe 
dane  la  partie  la  plue  gromièfe  du  dyfce;  die  eemUe  être  tm 
produit  de  la  pneumatolyee. 

L'0r«lwl8M  n'eet  paa  haUtudlement  abondante;  éOn 
apparaît  la  plupart  du  tempe  dana  lee  variétéa  fekbpatUquea, 
«n  lattfea  qui  montrent  dee  mldeB  de  carlabed.  Le 
phtiochi»,  le  plue  abondant  minéral  dane  certaûM  dykee  eet 

>Ân.  Jour.  ScL  VoL  II.  1896.  p.  19a 

*  BolL  Cbn.  Géol.  dit  E.  U.  No.  237.  p.  95. 
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«•  mlcle  de  carUMd  et  d'albite  Mcn  dévetoate 
•i«ei  cruHin  entrdMein«.t  .v«:  lorthodeee  et  k  oéphâlte'^ 
«^  DM  imre.  Du»  U  phiput  des  vitflété. le ptagiodi. 
!î  JT  .!!îî^"*  intermédUlie.  U  niphéUm*  u^STZ 
rwide  abondance  dans  la  variété  feldepathique  de  la  roche 
ïJl""  ''«^f*^  «"  «''«•"«  «vec  des  fo.r'^  preKiae 
earféeiayaBtO.Sniin.decdté.  Dana  dautretdylwoii  la  trouve 
«pluMro.tri.tauK.    Elle  «mble  .'êtro  formte3t  ta^ 

^^ccSrrr  "rj*^  '*'''**"^«'  ^^'^  ^^ 

Jlnote  et  «orient  de.  inclueiona  de  tous  les  minéraux  précédents. 
U  j««to  «rt  absente  dans  la  plupart  de.  dykes.  SS^: 
dMte  dans  ks  «u^:  le  facteur  déterminant  Mmble  ttro  l'a- 

ZL  "^^  •"  Iwnbeaux  irré|ullcr.  et  est  facilement  décou- 
Î?!1S"  "JL'"*"**"  *^*^  «^  •«  caiwière  isotropimie. 

•»  q«;dle  oomieat  des  lattes  d'orthodase  et  d'altttT^^ 
^  jMibte  qu'il  y  ait  dan.  les  dyfce.  de  ce  type  les  v^iétés 


COlfPARAISON  DES  VARIÉTÉS  DE  KÊPHÊLITE- 
8YÊNITE 


Sxpo$4  m  kMmm 


arscss: 


Nos. 


a^: 


Abondaott 


Ac.. 

Ftai. 


Abontkaté 

AbwidMitel 


N*^. 


Ftai 

Fta 

lAbowfaai 
lAboiidaiii 


Ortli., 
IVu7. 


Pnt. 


P*u 

Abondmu 


dutAbi, 
A«t  Ab. 

An». 

Aboadukt 
Abi  Am 

JÙH  Aa. 

"» —  ^  " 

BMecoiip 
BaMONp 


sent  ^wïlJÏL^r^' **"  *  *'°~  P**^  «*•  ••  ~«««  ««d««- 
•»t  au  toc  Hertd  à  environ  100  pieds  au  sud  du  contact  d'w- 


fW 


Nos.  4  «t  s  MM  à  ISO 
à  wvlratt  MO  plids  ph» 


4«kro«lt,iN 
UNe.l« 


prtadMMCiiraaptMi 
dt  fck  rauvBHta  décrit* 


TlNGUAlTB 


C«  dyhM  oottpnt  tous  )m  autiw  dykM 
1m|MV  vtfb  dt  4  pouoM  à  3  pMi  *C  ib  ont  habltiMlkaMBt  phM 
dt  1  ptoddtiMI*»  On  0'«i  a  trmiv«  Micua  qui  ooiipÉt  la  rites 
corné  «t  te  nmiorité  m  trouvait  dans  l'oMrito.  Quriquos 
dykM  oinoM  d*  co  typa  travanont  te  nartm  indu»  dans  te 


Cbtte  rodM  «M  microcrittalUaa,  raranont  porphyritlqua. 
M  parait  vnit  6m  triatM  dteoéM  da  gris,  da  brun  *t  do  vart 
dant  dUMianto  dyhM;  dav  oon  onMmlite  te  rocho  a  un  luMra 
«alHous.  On  no  peut  dtette«ttw  aucun  minéral  anopté  daaa 
tea  dykM  phio  tergMoè  l'on  paut  aporoovdr  quikittM  phéno- 
cryota  da  Iakhpatk  btean  oonmo  do  te  porasteina. 

EnMMfvantda  nkroieopo  pour  dM  pteqttM  ninoM  on 
voit  qtM  €0  typo  oonttent  tes  minéraux  ouivanto  dan*  teur  ordro 
do  cristallfaatkm:  rira»,  mérita,  biodta.  audyalita.  ptegio- 
cteoo.  orthocteoo.  néphéUto.  oodaHta  ot  un  minéral  oombteUo 
à  te  tevonita.  Do  n'apparaimont  pM  tout  cmoadant  daaa  te 
mémo  dykt;  par  anmpk,  on  no  trouvoterircon  ot  te  biorite 
quo  dant  un  ooul  poinMmont  Lm  propriétio  do  tous  cm 
■daêraus  sont  tr4o  sombiabks  à  oaDM  dM  minéraus  do  te  masM 

prindpate  do  oodaMte  syénite,  oo  qui  bit  qu'on  no  tes  énuménra 
PM  do  nouvoau.  Il  oM  oufisant  d'ajoutar  que  l'eudyaUti»  a 
une  couleur  carmin  vif  dans  te  présent  CM  et  que  l'aagte  d'exrino- 

tion  du  minerai  semblabte  4  te  tevenite  n'est  quo  de  qudquM 
dofiés,  avec  un  marimum  habituri  de  7*. 

La  rodie  est  mierooistalline.  avec  graim  d'un  dirièma  da 
nUlimètia  et  inéfaus.  Los  cristaux  sont  hypidiamorphiqttM  et 
multiformes,  et  tendent  à  toc  htetab  et  légèrement  porphyri- 
tiques.  L«  phénocrystaus  sont  formés  d'orthodase,  d'ngérite, 
ou  de  minéral  semblabte  à  te  tevenite,  allant  de  minophyriquM 
à  médiophyriques,  ite  sont  répandus,  produisant  une  texture 


■kMoffcyfiqiM.  U  pitt  «c  gnuiipliyrlqtM  «m  ttat  d^MiritiM 
ftyMtiqwdw  jwtiio  IttM  et  Uiktmth.  Us  oimm  crfauiis 
daiMt* tont  qatlquifeis  plus  ou  nuim  répÊMtim m  bnd« 
«nmat  l^loof  d»  la  radM  mm otdra  appunt.  m  fenduit  l'un 
dMtlMitrtottMrépMidMitdtaouvsMidaMUpit*.  Bmneotip 
*^î**  "»»  «•«•  «wctéfkdqut  d«  tettM  d'agéritM  qui 
myannnt  m  bouquets  tt  un*  ■tructui*  trachydqut  typiquo  «tt 
h^toidlMBnt  Mn  <Mvdoppée  du»  liqudte  l«  mmut  çriaam 
do  fokbpoth  Mmblont  "coukr"  autour  dis  phéaocryitaïui. 

COMPARAISON  DES  VARIATES  DE  TINGUAlTE. 
EMpMé  m  TabUan. 


Viflité 

areM 

Uvwrfu 

Ute. 

BiotiM 

Ailiritt 

OmlMr 

Tnnm. 

m  2... 

Pku... 

F^ 

SUS: 

A- 

A- 

boodARta 

bOMiutt 

A- 
bowltate 

Moy«aà 
gritcfak 

«Ht 

Grit 

Gril 
Grifvirt 
Bnu. 

N0J... 

U«   PM. 

Grain  In  pUo- 
Uidtkit».  1*. 
girmMtpor- 
pbyridqiM. 

M»  4... 

Bmu- 
ooup 

Nos... 

Pta 

traehytiqiM. 

N»«... 

Bmv. 

Bmu 

Gralntapar^ 
piiynuqM. 

Grain  tria  la 
trachydqitt. 

^^Vftgi.^-,^  ■ppif  «■wnt  à  130  piMii  à  l'Mt  du  dMmia  du  Ue  Itetd. 
«uiII«flnu«nnt<farilnGoniéju«cnuiudduooatMtd'eMnit«r  ^^ 

du  iftaîw*^  ^  *  "~  *'**'**"''*"'**' *^^^ 

pièi  dîr«£é^i5i£?.'*"  *"  «»«'*'*•  i'"-^  d«»  Il  bMin  intériMT 

p»«toîi'2SÎ?dud.^2J7iJri£ïïf  ÏÏUîfeï*"*»-**:^***  *  •"*»«»»  ».»« 

pmin  I  ouMt  ducbeniada  Lac  HarttI,  lOOpiedinu  wd  du  contact  il'rwtiîin 

jynki  N»  /.—Un  d)ice  de  4  pouce»  coiqw  le  silex  oorné 
prts  du  oontwrt  et  se  compose  prindpalenieiit  de  plagiodase 
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allant  de  l'andériiie  eontenant  «viron  35  pour  cent  d'aaordiitfc 
àlalabradoriteavecdOpouroentd'anorthite.  Les  lattes  ont  en 
moyenne  de  1  à  2  milHmètrai  de  long  et  ont  une  dlapnition 
■OUI  paralMe.  Lee  autres  minéraux  préeents  umt:  la  néj^ié- 
Hte,  la  biotite.  le  pyroxène,  l'honMende,  la  titanite,  l'apatite  et 
le  minerai  de  fer,  en  petites  quantités. 

Variki  N»  5.— Elle  diffère  de  la  variété  type  en  ce  que  lé 
seul  Usilicate  présent  est  une  «gérite  légèrement  gris-jaunâtre 
avec  peu,  sinon  pas,  de  polydirolsme.  Elle  apparait  en  cristaux 
irréguliers  variant  d'une  fraction  de  millimètre  jusqu'à  2  mm.  S 
de  long  quelquefois  en  bouqueU  rayonnants  de  plus  petits 
crisUux.  Il  y  a  là  des  crisUux  d'orthodase  qui  montrent  des 
enchevêtrements  mlcroperthitiques  et  dans  ce  cas  le  plagioclase 
est  de  l'andésine  avec  environ  30  pour  cent  d'anortite.  Cette 
variété  apparait  dans  un  d)ice  de  4  pouces  qui  cmipe  deux  des 
autres  variétés  de  ce  type. 


ROCHES  EN  NAPPES 

TINGUAlTE. 

Deux  ni4>pe8  de  cette  rodw  sont  exposées  dans  les  sédiments 
vers  le  centre  de  la  face  orientale  de  la  montagne  à  une  altitude 
d'environ  110  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  L'une 
d'die  traverse  le  chemin  de  bds  à  environ  un  quart  de  mille 
à  l'est  du  contact  principal  et  son  aspect  gris-bleufttre  sert  à  la 
distinguer  du  siloc  corné.  L'épaisseur  de  cette  nappe  ne  peut 
pas  être  définitivement  déterminée,  la  surface  seulement  étant 
exposée.  A  environ  300  pieds  à  l'ouest  du  chemin,  une  autre 
nappe  affleure  dans  une  falaise  de  silex  corné  de  25  pieds. 
Elle  a  une  épaisseur  de  ;.  à  6  pieds  et  ressemble  et  près  à  la 
prendère;  elles  sont  séparées  par  20  pieds  envinm  de  silex  corné. 
La  nappe  inférieure  décëe  des  filonets  et  quelques  ooudies  dis- 
tinctes de  roche  brune;  le  contact  est  abrupt,  ce  fait  que  l'on 
peut  voir  le  Ivun  s'enfoncer  horisontalement.  Ces  couches  ont 
d'un  demi  à  3  pouces  d'épaisseur  et  ont  un  grain  légèrement 
grossier;  die  paraissent  avoir  été  causées  par  une  injection 
ultérieure  du  magma  dans  la  nappe. 


«7 

Cm  nappM  ont  ua  grain  très  fia,  une  couleur  grie  bleuâtra 

•tt  iont  pMieméee  d'une  inanière  plue  ou  moine  éodMe  de  BliAn«. 

ay«.Mxd'«,minéraIvm.pole.y!Ltdeb^Ki?eSSï 
et  un  contour  octoioûâi;  cee  crietaux  ont  un  d«i<dMMn»t 

ayant  en  mwne  I  nun.  S  de  de  diamètre  et  0  waTsdW 
•eur.eanecUvage  et  une  dureté  d'environ  6.  L'analyee audm- 
^  n'a  pu  déterminer  la  natM«,  du  minéral,  ^.^^^^t 
comme  un  minéral  inomnu.  Prt.  du  contact  avecle  eédiment, 
tottjgualte  devient  ml  ^  plue  fine  et  pIuiKHnbre.  L«pS» 
^montrant  que  b  m..^  principale  de  la  tingutfte  <i^ 

eudyaUte  et  un  minéral  inconnu  tans  couleur  prèe  du  contact 
«Jjcie  eilea  oonié.  ime  petite  quantité  de  quarU  eet  également 

SSrSdeXr^   '^""   "*    ^""^^^    '    '^ 

Elk  ï?^  TJ!  "•""  "*"  ***^^  «'  "  •««<»•  ba»»»- 
W  n!î.^  ^**~^"~'  LWUrîto  cet  abondante  dane 
lee  menitt  priamee.  formant  fréquemment  de  petite  amas-  le 

J2^<*ft)iemevariedubleuverdâtreauvertjaunâtra^  Vkombkndé 

jV??*Î"  •*  «bondant  en  lattee  in<gulièree.  Il 
3ii^«««f.»«îq»eàl'««iérineacide.  luSSe^ue. 
ph^KnmjM«  d'environ  Om^^  L'or^^fc^^rST- 

«une.  haWtoieUement  en  plue  groe  crieuua  que  le  plagiodaee 
L^^evetrament  de  aui*«l  «et  commun^    VeH^S^ 

Tl^J^l  **^  ''  ""^  principale  de  néphéUte^nite 
•e  trouve  pvéeent  dans  quelquee  crietaux. 

-.  __y"^.  »ic<mnu.-U   minéral  eet  bcoioce;  fl  apparaît 

rw^  cavitée  à  g.,;  l'extinction  eet  parraUèle:  l'exten«on 
P««U*te  à  c;  pae  de  eigne  de  clivage;  biaxial;  négatif;  plein 
dmchmon.  de  granule,  vertee  et  de  feldepaU,.  H  y  a^S 
mutatione  de  cnetaux  bien  défini,  entourée  d'un  minerai  de  fer 
S*.,?  '»'".'°»f  ^  *M»«  UpâtejUneieeteriendu  minéral 
STdL'  ^      '  P«»»*W«»e«t  le  minera  i,^«ulu  que l'op 
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La  rodie  est  microciiitalHiie,  a  grain  in^al.  Ln  criitaux 
■ont  Idatab  et  fmrphyritique*  avec  uie  porportk»  de  |wr< 
patique  à  dopatkjue.  Les  phénocryitain  aont  mèdiophyrkiaaa 
et  prinnatiques  avec  une  dispoiitioii  ■kédophyrique.  La  pftte 
cet  grani|diyrique  et  a  une  etructufe  tracbytique. 

Analyse  ehimituê. 

Q-dcMoui  une  anatyw  de  la  tingualte  vert-Ueu  eipieée 
•ur  le  chemin  de  focêt  à  l'est  de  b  montagne  St.  Htlaire. 

SiO «O-OO 

AWOi 15-33 

FcyOi 6-02 

FeO 0-67 

MgO 0-61 

CaO M2 

Narf) 6-44 

K<0 815 

TiO, 0-40 

Hrf)- 008 

H*0+ 032 

MnO 0-63 

a 0-09 

99-86 
MoinsO-a 0-02 


99-84 

Savant  la  "ClaaflificalàMi  quntitattve  dn  Rodw»  igaéea", 
la  tingualte  appartient  à  la  cUwe  2,  doealme;  oidre  5  ;  gcnnanare, 
SMOg  1,  nmptfhaeg,  aous  rang  3,  ilnumoee. 

PORPHYRE  DE  TINGUAlTE. 

La  variété  brune  diffère  en  ce  qu'dle  y  a  plusd'eudyaHte  et 
de  titanite  préeentet.  Lee  {diénocrystaux  eont  plus  gros  et  la 
tncture  tradiytique  eet  pins  pnnuMtcée  q)écialement  autour 
des  gros  cristaux. 
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TYPE  APLITIQUE. 

Elle  M  préMnte  dans  une  nappe  qui  s'étend  dans  les  sédi- 
ments à  partir  de  l'extrémité  uord-est  delà  masied'esseiite  aune 
altitude  réelle  de  550  pieds.  L'affleurement,  sur  une  petite 
falaise,  à  4  pieds  d'épaisseur  et  die  semble  s'épaissir  considér- 
ablement vers  la  montagne. 

La  rodie  est  à  grains  moyens  et  fins,  est  phanérocristalline, 
et  a  une  couleur  gris  neutre.  U  feldspath  est  le  prindpal 
constituant,  le  minerai  et  fer  noir  et  la  biotite  sont  les  seuls 
autres  minéraux  qui  peuvent  Être  immédiatement  distingués* 
ils  sont  en  petite  quantité. 

^Les  minéraux  que  l'on  voit  dans  cette  coupe  sont  les 
loivants:  lircoa,  apatite.  minerai  de  fer,  biotite,  tourmaline. 
feldqMth,  et  quarts,  énumérés  dans  leur  ordie  de  cristallisation. 

Le  aireoH  se  présente  en  quelques  petits  prismes  bien  définis. 
r^Mtite  en  lattes  minces  n'est  pas  abondante.  Le  mmtni 
A  /sr  est  en  qudqucs  grains  ayant  en  moyenne  0  mm.  2  de 
diamètre.  La  MoM»  est  éparw.  en  lamelles  irréguUèies  et  mon- 
tre quelquefois  de  la  chloritisatton.  U  toumàlme  apparaît 
CB  un  petit  bouquet  de  cristaux;  c'est  la  variété  Ueue  avec  un 
poly^itoisme  défini:  o  «  bleu  foncé,  e  «  Ueu  pile  à  violet, 
absotptian  oAe.  Le  fddspath  est  le  minéral  le  plus  abondant 
qui  soit  présent,  il  est  en  lattes  épaisses  et  irr^iUères  atteignant 
2mm.  de  longueur,  montrant  souvent  une  mlde  de 
carisbad.  L'extinction  est  fdutdt  baridée,  mais  parallèle  et  les 
cristaux  montrent  une  altératt<m  en  kaolin.  C'est  probable- 
ment un  ortluclase  sodique.  Le  quarbt  est  plutOt  abmdant.  en 
grains  inéguliers  qui  remplissent  les  interstices  entre  les  felds- 
pctths  en  entourent  certains  des  petits  crisUiac  La  lodie  a 
des  grains  variant  d'un  dfadème  de  millimètre  à  un  millimètre: 
les  crâtaux  sont  irréguliers  et  multiformes;  la  texture  tend  à 
ttre  aphyritique  en  séries  interserties. 

HORNFELS 

Le  col  sédimentaire  qui  entoure  la  montagne  St.-Hilaire  a 
été  jusqu'à  un  certain  point  endurd  par  les  eaux  du  magma. 
L'argile  sdiisteuse  giis-foncé  s'est  transformée  en  un  silex  corné 
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très  typique  qui  rwrmbit  de  ptèê  à  odai  décrit  par  RoMoburii 
pour  ce  type  de  roche.  Il  n'y  a  pas  de  annéraus  idiomorphi- 
ques  mats  us  sont  tous  st  cuneusenent  encnewcres  et  entreuMBS 
qu^  n'y  a  pas  d'otdie  aprvent  et  que  leur  1^  rdatif  ne  pauft 
pas  ttre  détemtné.  Les  nunéraux  présenta  sont: 
feldspath,  musoovite,  et  biotite  et  dans  un  cas,  siroon. 
La  biotite  abonde  en  petites  lamelles  et  donne  une  I 
tadietée  caractéristique  à  la  rodie.  Les  minéraux  ne  oontien- 
iient  pas  les  nombreuses  taches  de  matières  noires  que  l'on  voit 
si  souvent  dans  les  roches  de  cette  catégorie  ce  qui  montre  que  la 
rodie  d'ongine  n'était  pas  fortement  ouurbonneuse. 


/ 


n 


CHAPITRE  VI. 


ROUGSHONT. 


Uyatrab 
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ymd 


la 
Iw  uns  aux  autres  et  dont  lea 
:  tbe  définit  qu'arbitraire  méat.    Ces  types 
l'abnuriMn-e  rdative  des  ooastkuants  fdds- 
«*  fen^oagnéasas  et   cm  voit   qae  la  giadatioa 
vasiété  rkliaaieut  faUspathique  à  l'ouest,  à  use  radie 
fano-magnéwenae  sur  le  côté  est  (te  la  moa- 
Le  snl  Éddpath  piéseot  est  l'anorthite  et  par  swte  de 
rite,    la   vanété    occidentale    est    i^qjdée    id 
et  la  variété  intennédiaire  ou  easente  est  ^ipdée 
^rpa  d'esMaite  Roogemont. 

La  variété  feno-magiiéiwiiBe  ressembte  de  prèsà  la  yamaakUt, 
aoaa  «kaaié  par  G.  A.  Young  à  une  roche  caractéràée  par  l'abon- 
danoe  de  pyraoïèae,  de  silex  corné  basaltique  et  d'Omenite  avec 
■w^ent  un  petit  pourcentage  d'anorthite;  par  suite  de  la 
grndequantité  d'tdivine,  cette  variété  est  appdée  oBvine- 
yniBasIiile.  Lesintrusionsae  terminerait  par  aae  série  de  d^kes 
«"■ptémentakes  qui  cotaient  la  roche  encaisaante  ainsi  qae  le  mag- 
ma  hri-même.  Le  omtact  mcmtre  en  beaucnq)  d'endroits  un 
développement  de  brèdie  dont  le  nlex  corné  focne  les  fragments. 

La  yiMMcftite  occiqie  la  moitié  est  de  la  montagne.  EUe 
est  assez  variaUe  dam  sa  onnposition  minéralogique  montrant 
toirtes  les  gradaticms  depuis  la  pyraxénite  presque  pure,  maiff 
avec  un  peu  d'divine  et  de  fddqiath  à  travers  {diMeurs  cmn- 
WnaàMis  de  ces  minéraux  avec  l'hornblende  et  la  Iràtite  jusqu'à 
ressente  dans  laqudle  le  fddspath  est  préamt  en  quantité 
antérieure  à  15%.  Il  y  a  également  une  grande  variété  dans  la 
texture;  die  varie  des  grains  grossiers  aux  grains  fins  et  est 
tantôt  pori^yritique  ou  à  grains  uniformes. 
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En  général,  VtsstxiU  appwatt  aur  le  bord  de  la  yamaiidte 
«t  dlei  panent  l'une  dans  l'autre.  Elle  te  distingue  de  cette 
iwnière  par  un  pmuxentage  phia  âevé  de  feldspath  de  même 
fw  par  un  grain  plus  égal  et  habituellement  plus  fin. 

Jl0«f«Mo«riJte.-On  la  trouve  dans  la  partie  ouert  de  la  mon- 
tagne et  elle  est  caractérisée  par  un  grahi  |dus  fin  et  un  pour- 
centage plus  tievé  de  feldqMtb  que  dans  les  autres  types.  Elle 
est  plus  homogène  que  les  autres  et  forme  une  injection  {dus 
récente,  mais  avant  que  la  partie  précédente  ait  eu  le  temps  de 
se  stdidifier  complètement.  Cela  resaort  des  relations  des 
apophyses  de  ce  type  qui  s'étendent  dans  la  yamasldte  et  res- 
sente. La  plus  grande  partie  du  contact  est  cachée  par  le 
manteau  de  diluvium  et  la  végétation  qui  couvre  presque  toute 
la  montagne,  ce  qui  fait  qu'elle  ne  put  Itre  étudiée  de  près. 

YAMASKITE 

Elle  occupe  la  mmtié  est  de  la  montagne.  Puisqu'il  était 
nécessaire  de  dioisir  les  spédmens  pour  les  analyses  avant  qu'une 
étude  détaillée  des  plaques  minces  puisse  être  effectuée;  ceux 
que  l'on  choisit  furent  ceux  qui,  sur  place,  sonUaient  le  mieux 
rqirésenter  les  diverses  variétés  de  roches  ainsi  que  les  plus 
fratdies  et  les  mdlleures.  C'est  ainsi  que  le  q)écimen  choisi 
pour  représenter  ce  type  fut  reconnu  être  de  l'olivine  yamas- 
ldte. La  roche  a  tme  couleur  très  sombre,  nmr  verdfttre;  elle  est 
grossièrement  cristalline  et  se  brise  avec  une  cassure  inégale. 
Des  cristaux  de  pyroxène  bien  d^nis  ayant  jusqu'à  2  cm.  de 
l<»g  sont  les  principaux  constituants,  mais  il  y  a  une  alxmdance 
d'olivine  rougefttre  en  cristaux  inéguliers  variant  de  1  cm. 
I  de  IfHig  en  diminuant.  De  petites  écailles  de  biotite  se  i»é- 
sentent  à  intervalles  et  de  petits  éclats  de  feldspath  blanc  sont 
seuls  à  d(Mmer  un  peu  de  relief  sur  cette  coukur  smnbre  qui 
dtnnine. 

Une  étude  de  la  plaque  mince  montre  la  pré  jnce  des  miné- 
raux suivants  énumérés  dans  leur  ordre  de  fcMination:  divine, 
augite,  hornblende  ndre,  biotite,  anorthite,  minerai  de  fer  noir,  et 
serpentine.  Il  n'y  a  pas  d'apatite.  L'auiiU  titanifèrê,  en 
cristaux  épais  ayant  en  moyenne  1  cm.  2  de  long  est  le  minéral 
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le  plus  abondant  qui  aoit  préMnt;  die  a  une  terarinaiMm  kré- 
luUère  ou  arrondie,  mab  un  cUvage  bien  développé  et  un  lénr 
piéichroiMue  conune  suit:  •  -  gris  violacé,  b-gris  à  gria  Jau- 
■âtie.  e-bnin  ptk.  L'abM)rption  eit  •>b>c  et  l'extinction 
eAc  atteint  37*.  On  la  voit  wmvent  entraniiiée  avec  Tboni- 
blend  brune  et  la  biodte  et  contient  de  petit*  cristaux  d'oUviaa. 
La  teinte  pourpre  est  caractéristique  de  la  variété  titanifèie  de 
laugite  et  de  l'orientation  optique  correspond  aussi  avec  ce 
minéral. 

LMmnt  se  présente  en  gros  cristaux  incolores    ayant 
«ne  longeur  moyenne  d'envinm  1  cm.  et  en  petits  morceaux 
d'un  diamètre  d'I  mm.    Tous  les  crisUux  sont  arrondis  et 
•ont  traversés  par  des  fentes  irrégulièfes  le  long  desquellas 
ont  conunencé  à  se  former  une  serpentine   verdâtre    et    du 
minerai  de  fer.    Une  structure  "schiUer"  se  développe  par 
une  disposition  pataUèle    de  quelques   inclusions   brunes   en 
forme  de  lattes  qui  se  présentent    par   bouquets   et    sont 
trop  menues  pour  être  déterminées.     L'homitend*  baïaUiquê 
forme  fréquemment  une  bordure  étroite  aux  morceau  d'augite 
et  eUe  est  souvent  enchevêtrée  avec  cette  demièfe,   ce    qui 
Mt  démontré  par    un   nombre    d'éclats    d'hornblende    dans 
l'augite.     Elle  est  en  petite  quantité  mais  on  voit  qu'dle 
a  les  mêmes  propriétés  que  l'homUende  décrite  dans  une  sous- 
phase  de  cette  eseexite.    On  trouve  habitueUement  les  plus  gros 
cristaux  enchevêtrés  avec  l'augite.    Le  polychrolsme  tiês  fort 
est  le  suivant:  a-jaune  clair  brunâtre,  b-c-brun  rougefttie 
foncé,  l'absoiptimi  est  c>b>a. 

Anortkite.—Lu  cristaux  de  feldspath  rem|diasent  les  in- 
tervalles entre  les  autres  minéraux;  la  quantité  de  minéral  est 
très  petite.  La  mlde  de  l'albite  est  très  déveli^ypée  ainsi 
que  celte  du  carlsbad  mais  beaucoup  de  lameUes  montrent  des 
indices  de  compreauon  dans  la  courbure  des  lamelles  et  dans 
l'extinction  inégale.  Mesurés  par  la  méthode  de  Michel  Levy, 
ces  feldspaths  ont  été  reconnus  comme  étant  de  l'anorthite;  leur 
caractère  est  plus  amplement  discuté  sous  le  Type  No  3.  On 
voit  le  minerai  de  fer  noir  apparaître  en  grains  irréguliers  épars 
dans  la  roche;  en  partie  au  mwns,  ils  sont  le  résultat  de  l'altéra- 
tion de  l'divine. 
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U  rodw  «t  holocriitailiiM,  •««:  gralM  d'tm  cndmkra  «t 
à  iwfa»  égiMi  pour  la  piiuMurt    Lm  aktMis  nitt  mnltiibnMi 

<t  iff%llHOT, 

Lm  ntaénuBi  daas  oatte  rodi*  type  ont  4lé  Mtm,mU«^  ^ 
mferaioope  pw  la  méthode  de  Roehrald  et  pi^Matant  ke  on». 
portioM  raiativw  Mhraatei. 
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MiMraidtfar 

100-01 

100-03 

D'aprie  cm  pouroeotagee  calculét  des  diven  minéiBiis.  os 
a  calculé  le  poide  tptdSqat  de  la  roche. 

• 

Poids  spécifique  calculée 3.37 

Poide  qiédfique  détermfaiée  par  la 

pesanteur 3.35 

Différence o-02 

On  voit  d'après  ces  données  que  la  roche  tombe  dans  hi 
classe  des  yamasidtes;  le  pourcentafe  élevé  d'ollvlne  doit  être 
couidéré,  d'oà  k^ti  nom  d'tdivine  yamaskite.  Avec  une  augmen- 
tation d'anortiiite  allant  jusqu'à  envircm  U%  nous  avcm 
ïe  type  d'sssexite  qui  vient  en  évidence.  Cette  yamaskite 
diffère  de  l'cmginal  de  celle  du  Mt.  Yamaska,  Que.,  décrit  par 
G.  A.  Youngi  en  ce  que,  dans  le  présent  cas,  l'augite  est  pi^wo. 
dérante  sur  l'homUende  brune  et  qu'il  y  a  abondance  d'divine. 
•  OUvine-yunaddte,  Rougemont,  M.  F.  Connor,  cUmiatt. 


7S 
ANALYSE  CHIMIQUE. 
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Conaor,  eUmktB. 

la  y^i  "•  "Cl-^ficdoo  quantitative  des  Roche,  ignée." 
la  yataamatt  anMutient  à  la  '>* a  a^i ■»»««■  vnee.  , 
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VARtÈTÈ  DE  YAMASKtTR  m  I. 


On  trottvi  M  typt  dta* 


qui 


dt  la  yanMkit»  à  l\ 
I  ém  crtatMoi  gm  «t  mnyvm  d'aiglta  «t  qudquw  vm 
d'oHviM  M  priMBtnt  oomms  phénocryMuis  dans  uat  mMM  dt 
Imm  à  iraiiM  fins,  fonnéede  pedtMbttetd'aiiortfaittttdtiMtiti 
noreMUs  irréfuUen  d'uigit*  et  d'oUvine  qui  m  tont  CMiéB  «t 
•épuiéi  dM  phM  gros  crbuux  et  mélaiigés  avec  la  faUapath. 
Gila  apparaît  à  beaucoup  d'endraita  à  trawa  la  yamaïUta  et 
l'cMeiite  prèa  de  rextrémlté  lud-cat  de  la  montagne  mak  daiM 

tout  les  cas  en  trop  pedte  quantité  pour  ttreranaïquéeet indiquée 
aéparénent  eur  la  carte;  un  epédmen  que  l'on  prand  à  la  nwia 

et  d'une  gmeeur  moyenne  montre  tout  auMi  bien  le  diangament. 
Au  mieroecope,  lee  groe  cristaux  d'augite  et  d'olivine  mon- 
trent des  terminaisons  très  irrégulières;  les  morceaux  ont  été 
évidemment  arradiés  et  on  peut  en  voir  quelques  uns  juste  en 
lace  de  l'endroit  d'où  ils  ont  été  enlevés;  le  raete  est  mélai«é 
avec  des  Uttes  de  fddspath.  U  minerai  de  fer  apparaît  au  nd- 
crosoope  en  grdne  Irrégulieri  avec  qudques  feuillets  de  biotite 
et  d'hornblende  brune.  L'anorthiteocctqM  en  partie  de  la  marne 
de  beae  sous  forme  de  prismes  épais  aux  terminaisons  irrtgulièna 
et  canédant  rarement  1  mm.  de  longueur.  Quelques  cristaux  plus 
gros  montrent  des  lamdks  courbées,  résultat  de  la  oomprassion. 
L'augite  renferme  un  grand  nombre  de  petites  lattaa. 

VARIÉTÉ  DR  YAMASKITB  N»  Ê. 

Cette  variété  apparaît  prèe  du  bord  sud-est  du  centre  igné 
et  est  exposée  sur  la  falaise  qui  forme  le  point  terminoe  de  la 
partie  ignée  de  la  montagne  dans  cette  direction.  EU  s'associe 
avec  la  variété  justement  décrite  et  se  présente  eous  forme  de 
groe  nodules  pegmatitiques  dans  une  gaog*\c  moyenne  à  grae 
grains.  Les  nodules  varient  jusqu'à  tm  làed  <*r.  diamètre  et  sont 
principalement  amipcaés  de  aistaux  de  pytoocène  ayant  de 
1^  à  2  centimètres  de  Icmg  avec  un  peu  d'olivine  et  d'anorthite. 
Elle  semUe  différer  du  type  normal  en  grande  partie  par  sa 
texture  grossière;  les  constituants  sont  tes  mêmes. 
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VARIÉTÉ  DÉ  YAMASKITB  JV»  J 

amOHMiniiiéa^    La  »«*e •  uae couleur «Ikuit  du  gris  faocé 

ïïSirj.**"**^'  «»  »••  p"  vu  d.  fdd.p.th  d«.  I. 

décri^ï«ir!S!îr  "**•  !î^**  "-«»"•  de  prt.  .u  type 
«M  «mpté  qu  U  y  •  moio.  dliornblende.  la  vnie  différai» 

*i^d,«nilH«*tfe.yicqudqu..critt.ux  plu.  grSTÎlugïï 
•tdoUvin^    Sa  gnmutatkm  ert  InégUe  et  elle  a  de.  ciî2u« 

VîlJUtfr^  P£  YAMASKITE  N»  4 

taplu.  haut,  panie  de  U  montagne  &  «nvin»  iSO  piechw 
daiwu.  du  «wunet.    Elle  ert  dan.  k.  limitée  du  tycTwÂ^ 

gri  «aootre  phMieu»  variété,  de  la  nxAe.  Elle  ^nÏÏTSS 
^»une  -égrégation  U  différai  qui  u  aépawTrSi^ 
ywnadnte  jugement  décrite  rf«de  «mplemiSdL  ta  to^ 

«2» -ouaiA-e.  inégalonent  g«nue.  a  de.  g«in.  d'uTS 
«ètte.  avec  «ne  t«rture  iériale  multiforme.  L'oUvine  eat 
•bojdantemaiawborfonnée  à  l'augite.  elle,  forment  à  dteTd^ 
«vm»  90  pour  cent  de  la  «xAe  entière.  Le  «.te  e.t  c^«2 
dune  p«.te  quantité  d'anorthite  et  d'hornblende  S^'li 
P«Hlmt.  de  te  décomporition  «^pentine  et  min^Td"  f« 
i»»venant  de  l'oUvine  et  caldte  provenant  du  pyro^ 
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COMPARAISON  DBS  VARIÉTÉS  DE  YAMASKITB 
Exposé  en  uMmu 


S??:.;.: 


OUviM 


Abondant. 
Abondant.. 

Abondant.. 
Abondant. 
Abondant., 


Augite 


Beaucoup . 
Abondant , 

Beaucoup . 
Beaucoup . 
Beaucoup. 


Anorthite 


Tria  peu. 
Beaucoup 

Tria  peu. 
Tris  peu. 
Tria  peu. 


Hornblende 
brune 


Abondant. 
Peu 


Ptti 

Tria  peu. 
Peu 


Grain. 


Moyen  à  gn» 
Fin    et    pnr- 
-^yritique. 
«•  ma. 
Tria  fin. 
Moyen  »  fin» 


-ESSEXITE  {TYPE  DE  ROUGEMONT) 

Cette  roche  qui  est  intennédiaire  entre  la  yamasidte  et  la 
rougemontite  est  un  aspect  de  la  bordure  de  la  yamaakite  et 
peut-être  de  la  masse  ignée  toute  entière  autant  qu'on  peut  ea 
juger  par  les  rares  affleurement.    Il  y  a  également  une  bande 

qui  va  presque  du  notd  au  sud  à  travers  le  centre  de  la  mcmtagne. 
d'une  largeur  incertaine  séparant  la  yamaakite  du  type  fdd»- 
pathique.  Elle  semUe  passer  impercqitiUement  à  l'essesite 
à  l'est,  mais  le  diangement  en  rougemontite  à  l'ouest  est 
idus  prcMioncé  par  suite  de  la  différence  définie  dans  le  grain 
ainsi  que  dans  la  composition  minérale.  La  description 
détaillée  du  type  cboJsi  pour  l'analyse  est  la  suivante: 

La  rod»  est  de  couleur  gris-foncé;  die  est  phanérocriatal< 
Une,  à  grains  moyens  avec  de  gros  cristaux  de  pyroocèiie.  Les 
minéraux  que  l'on  voit  sont  les  suivants:  augite  en  cristaux 
épais  bien  formés,  dont  qudqiws  uns  atteqment  1  cm.  S  dekxig 
ma»  la  frfupart  du  temps  en  {dus  petits  morceaux  ayant  environ 
3  mm.  L'olivine  est  ensuite  la  plus  abondante  des  «wariti^nti 
foooés;  elle  a  une  coulnir  brun  rougdltre  et  les  cristaux  sont 
idutOt  petits,  mak  inégalement  disséminés  dans  U  rodie.  On 
voit  quelques  grains  de  minerti  de  fer  noir.  Le  constituant 
Wanc  est  en  presque  totalité  du  fddspath  en  petits  crisUux  et 
il  est  plutôt  ^lalement  distribué  comme  masse  de  base  pour  les 
minéraux  fcmcés. 

Au  microscope,  les  minéraux  que  l'on  voit  présents  sont  les 
suivants:  olivine,  augite,  et  hornblende  brune,  énumérés  dans  leur 


onJre  de  cmtallMatioii.    Le  caldte  et  1a  wmrt^tu,. 
produiti  iecoiidaire.     Le  mt^u^,     «erpentme  aont  des 
1^..   ,.i_/^^^^^**    *^  funera*  a*  ftr  ai»aralt  en  •- 

JMJ^le  pyrodn.  (oniant  dm  cotrâ»  o.  •>»  «nicttu.^ 

»,  i't!!^  *  "^^"  *™"'  '■°"'*»  «u  moin.  «  «mi. 
■«W.    Le  minénU  apparaît  en  bute,  «paiw,  ,,,„,  „_. 

développent  une  sSuituSe  ^hil£5?.  ^'*  de  in.„erai  de  fer 

PoedHtiqueavec  de^prtltM  kttL^^.wïi.^5?  .?«>«P«nent 
dies.  Lecliva«n^^£!jA    i      x  **.anortlute  etd'oUv^nearron- 

petite  quantitf 'ïlia'dS  r^JT^S^Jî  '^  'ï  "^ 

du  i^*^T«  £'^rsSÎ?^.^^'-fi«t«^ 

Le  Hm^  -L.  i—i       «jcture  groanère  de  la  yanuMkite  n-  7 
que  ranorthitecoîraJ*8e^ïï5S^i'^¥*'^*ha««ib^^ 
que  «tte  roche  en  apiSïiS'le^^^ï.^i^  gïïi.^^^ 


,r'-f 


ANALYSE  CHIMIQUE. 


FetQ.. 
FeO... 

as-.. 

H,0-. 
TÎOt... 
P/).... 
MnO.. 
CO,... 
F.S,... 


44-62 
7-90 
4-22 
S-67 
1400 
19>44 
1-20 
0-31 
0-75 
007 
1-87 


010 
0-60 


49-96 
18-83 


52 
64 
52 
42 
26 
58 
07 
53 
40 
25 
20 


100-75 


43-91 
19-63 


16 
55 

20 
49 
49 
51 
53 

80 
32 
07 
51 


0-64 


100-18 


99-81 


43-66 

17-35 
7-88 
5-40 
4-27 
9-39 
5-12 
2-07 


1-21 
1-32 


99-66 


1.— EHBdte  (type  Rougunont)  monUgne  Rougemaot.  M.  F.  Conaor. 
•aâlytte. 

2.— Etwxite,  montagne  de  St.  Hilaire,  M.  F.  Connor,  analyite. 
3.— Enesite,  montagne  Yamaaka,  G.  A.  Young,  analyate. 

,«  u*!r~5'*"î*'  "•  R<*«»»»««di,  "Elemente  der  GwUinWht»"  p.  172  M. 
Oichtrich,  analyate. 

Suivant  la  "ClasBification  quantitative  des  Rodies  ignée*," 
l'easesite  t^ïpartient  à  la  claie  4,  dofemane,  ordre  1  hungame, 
rai«  1  permirlic,  tous  rang  3.  magnésifèfe.  Cette  lodie 
rempUt  une  lacune  dans  le  schéma  de  classification. 

D'afM^  une  «Hnparaison  des  analyser  d-desnis,  on  voit 
que  le  type  rougemoat  diffère  de  l'essezite  normale  par  sa 
haute  teneur  en  chaux  et  en  m^^nésie  et  son  maigre  pour- 
centage d'alcalis  et  d'alumine. 

Le  degré  de  cette  roche  est  très  variable;  il  est  intermédiare 
entre  cdui  de  l'olivine  yamaskite  déjà  décrit  et  celui  de  la  itNige- 
montite  qui  sera  expliqué  plus  Imn. 
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Anorthite 

Aufite 

OUvine 

HornUende... 

Biotite 

Minerai  de  fer. 


v«  i—R^îl  ^'«BvJne  yanuaUte. 
*""  *• — Oegré  de  rougemontite. 

II  est  vimble  d'après  le  degré  que  cette  ixxrhe  rentre  dans  la 
ciMse  des  essexites  ma»  est  plutôt  anormale  tel  qu'expUqué 
a-dessu.  en  discutant  sa  composition  chimique. 

VARIÉTÉS  D'BSSEXITB. 

«^A^  »'"«ie«  pas  de  décrire  les  spécimens  qui  montrent  la 
gradation  de  la  yaïaasldte  passant  par  l'esse»te  jusqu'à  la  rouvil- 

Utc^mais  dans  ce  diapitre  on  parlera  de  certaines  variations  dans 
to^ure  ou  dans  la  composition  minérale  ce  qui  comprtmd  une 
abondance  de  quelques  minéraux  autres  que  ceux  qui  font 
partie  du  type  normal.  ^ 

Une  variété  est  riche  en  hornblende  noire.  EUe  apparaît  en 
trou  ou  quatre  places  dans  l'affleurement  igné;  la  plupart  des 
jpéamen.  viennent  de  la  partie  sud^t  de  U  montagne^  mai. 
lun  est  signalé  comme  provenant  du  haut  du  centre  du  versant 
«w*^  Ce  spéamen  est  à  grain  plus  fin  et  représente  prob- 
ablement  une  phase  de  bordure.  U  texture  de  la  roche  varie 
montrant  souvent  un  mélange  de  matières  fines  ou  grossière^ 
dan.  le  même  spédmen;  elle  ne  diffère  pas  autrement  d'une 
manière  marquée  du  type  d'ecsexite  et  ne  serait  pas  spécialement 
remarquée  sur  le  terrain.  -f^oicniïaii; 

Au  microscope,  l'abondance  d'hornblende  brune,  de  biotite 
etde  mmerai  de  fer  noir  avec  l'absence  d'olivine  sont  les  dif- 
férences  pnnapales  qui  la  séparent  du  type  normal;    l'onlit 
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de  critallùation  est  le  même  et  la  deKription  des  minéraux 
•'applique  aux  deux  types  excepté  que  le  feldspath  montre  des 
lamelles  courbées  qui  semblent  avoir  été  comprimées.  Il 
sera  suffisant  de  décrire  tel  que  suit  la  nature  de  l'hornblende: 

L'hornblende  apparaît  en  gros  cristaux  irr^uliers  de  15  à  9 
mm.  de  long  et  en  plus  petits  morceaux.  Elle  est  fréquemment 
enchevCtrée  d'augite  et  de  biotite  et  renferme  de  petites  lattes 
d'anorthite  et  de  nombreux  grains  de  minerai  de  fer  noir.  Le 
minerai  de  fer  apparaît  en  lignes  de  petits  grains  qui  traversent 
l'hornblende  en  différentes  directions  ainsi  qu'en  aiguillettes  dis- 
posées parallèlement  l'une  à  l'autre  de  façon  à  constituer  une 
fine  structure  "schille*"  semblable  &  celle  remarquée  dans 
l'augite.  Le  polychroisme  est  prononcé  omune  suit:  b-brun 
rouge&tre  foncé;  a -brun  jaunâtre  pftleà  jaune  brunâtre;  c- brun 
orangé.  l 'absorpticm  est  b>  c>  a  et  l'extinctioncAcvarie  jusqu'à 
un  maximum  de  28°;  beaucoup  def^ues  montrent  17°  ou  moins. 
Cela  semblerait  alors  être  une  variété  de  l'hornblende  basaltique 
avec  im  angle  d'extinction  excq)ti(mnellement  élevé.  Le  pléi- 
chrolsme  le  place  distinctement  dans  ce  groupe  tel  que  démontré 
par  le  tableau  qui  suit,  mais  la  variété  qui  est  enregistrée  id  avec 
un  angle  d'extinction  élevé  ne  ressemble  pas  à  ce  minéral  en 
pdychnritane.  Les  miaéraux  de  OMnparaison  ont  été  pris  dans 
Iddings  "Rock  Minerais"  p.  351. 


Comparaison  de  VHornblende. 

Vari^. 

X-A. 

Y-B. 

Z-C. 

Zc-Cc 

Auteur. 

Hombleiide 

boMltique 

(Rougemont) 

brun  jaunâtre  a 
jaune  brunâtre 

brun 
rougeâtre 
foncé 

brun 
orange 

28 

KoraUende 

basaltique 

(Bohème) 

brun  pale 

brun 

brun  foncé 

0-14 

Levyet 
Lacroix 

Kaenutite 
(Kaersut) 

brun  clair 

brun  rouge- 
âtre 
foncé 

brun  rouge- 
âtre 
foncé 

10 

UMing 

Rarkevildte 
(Norv^) 

aune  tnnnâtre 
clair 

brun  rouge- 
âtre 

brun 
foncé 

0-14 

Brogger 

Hornblende 

(Aranyer- 
Berg) 

vert  olive 

brun 
jaunâtre 

brun 
verdâtre 

37 

Franaenai* 

•3 

ROVGEMONTITB:  LE  TYPE  FELDSPATBIQVE. 

I.  «2f*?^  '*M  ""^^  ***  Rougemont  occupe  la  moitié  ouct  de 

thiteavec  le  pyroxène  comme  ma  minéral  ferromasiiéaen 
important;  ct-de«oitt  sa  dewription  détaillée—  "™™*^*" 
.«-.^  "^?  ••'  P'«^»*™«=ri«t*"ine.  d'un  grain  moyen  et  fin 

S«l]Sl!!^""-«î.°"*^~^-  0«  volt  d'ordinaire  Udiioï 
ton  l^èrementfluidique  de.  constituant.,  suggérant  ain«^me 
^jcturegne^olde.    Uminéral  le  plu.  en  évidence  e.t  le  feT 

f^  ^•**  ^  "^^^  '"^  ««'  ^  «vivant.:   augite 
toncée.  ohvme  brun  rougefttre  et  minerai  de  fer  noir:  il.  iont 
égatenent  rfp.rti.dan.la  rtxAe  et  domient  une  appareka  Z 
«^««jl  on  regarde  à  peu  de  diatance.    ulX^t*^ 
restante  et  .ebrwe  avec  une  cawue  inégale. 

Au  micnwsope  le.  minéraux  que  l'on  aperçoit  K»t  le.  nd- 

îl^!*^."^  *""  •en'entine  «condaire.  dan.  leur  ordr« 
de  cnatallintion. 

ré^.^^T'^^^^  «t  noir  et  .e  prfwnte  en  nuMes  ir- 

te«tedel«ot.te.  .«  erten  gnmde  partie  d'origine  primaire  mai. 
SJSuTTZ^'^''*?***'*''""^"^-  L'«rfW-*appirrp^ 
awtoux  arrondi,  qui  «ont  traveiBé.  de  fente.  irrfguUèie.  le  lomr 
d«qudl«  une  «ipentine  vert  jaunâtre  a  «>mmencé  à  se  dévelopl 
per  L  oh^ne  ert  tout  à  fait  .ubordomiée  en  quantité  à  l'aurite 
dan.  laquelle  on  la  titwve  wuvent  enfouie. 

AnortkUe.^l^  feldq>ath  a  cristallisé  plus  tard  que  l'oUvine 
«^a^t  le  pynjxène  car  on  trouve  de  petites\ttes  ^ 
toiantce  dernier;  c'est  le  minéral  qui  prédomine  dans  U  roche. 
^^^T"^  °"*^'"  '^^  "•  *«^8nent  1  mm.  de  long  et 
^•^1-  ^  .  Tn^  ^  *'^**  ***  l'intervention  pendZt  la 
cn-taUisation  et  de  l'efifet  causé  par  les  minéraux  prfoédZnenI 

brt  t:L»*f".^*'''*^»>'*««^*de«rlsbadson'îCrZ^ 
bien  dévelopées;  les  larges  lamelles  et  la  biréfringence  plus  forte 
mdiqu^t  1^  plagiodase  très  basique  et  me^rî^a'^^th^ 

vtîS^  ^!IlI°  *  *~"^  •»"*  *='**»*'  «^«  l'anorthite.  Une 
vérification  mtéressante  est  démontrée  dans  quelques  plaque. 


coupée*  normalement  à  (010);  qiwnd  l'albite  m  mlde  dsM  un 
carUbad,  la  moitié  montre  une  illumination  ^ale  et  le*  lameUei 
d'albite  madéet  dans  l'autre  carlsbad  aont  entièrement  éteintes 
toutes  deux;  c'est  une  particularité  de  l'anorthite. 

AutiU  ItteiH/ïr».— L'augite,  après  le  feldspath  est  le  minéral 
le  plus  abondant  dans  U  roche;  elle  apparait  en  cristaux  ifrtguUw» 
ayant  jusqu'à  2  mm.de  long  et  montre  un  cUvage  bien  dévdoppé. 
Une  structure  schiller  se  développe  à  enviit»  45»  du  clivage 
par  de  menues  aiguillettes  d'un  minéral  foncé;  ces  aiguiUettw 
■ont  trop  menues  pour  être  identifiées.  L'augite  a  la  teinta 
ijotette,  caractéristique  de  U  variété  titanifère  ainsi  qu'un 
l^er  pdychroisme  tel  que  noté  dans  le  type  d'oUvine  yamaa> 
kite;  U  est  Ué  de  près  avec  la  petite  quantité  d'homUende  bruaa 
présente  et  contient  des  crisUux  de  minerai  de  fer,  d'oUvina 
€t  d'anorthite. 

VkornbUtide  brune  est  en  très  petite  quantité  et  semble  inti- 
mement associée  à  l'argite  de  teUe  manière  que  les  conditions 
dtivaient  être  à  point  pour  sa  formation  et  non  pour  celle  da 
I  augite.  EUe  apparaît  en  petits  morceaux  irr^uUers  et  ne  parait 
p»i  être  le  résultat  de  l'altération.  On  a  notéle  polychntenedans 
le  type  ferro-magnésien. 

La  biotUê  est  présente  dans  quelques  individus  la  plupart 
du  temps  comme  lambeaux  koté»  entre  les  autres  minéraux  mais 
ils  mmt  disposés  en  groupe  avec  k  même  orienution  optique  ca 
qui  montre  qu'ils  font  partie  des  mêmes  cristaux.  EUe  ap- 
paraît aussi  comme  une  bordure  étroite  le  long  des  grains  da 
magnétite.  Le  pdychrobme  varie  du  jaune  brunâtre  au  brun 
foncé. 

La  rouviUite  est  holocristalline,  à  grainr  d'un  millimètre  et 
inégaax.  EUe  a  une  texture  multiforme,  sériale.  aphyrique  et 
les  gros  feldspaths  en  plaques  ont  une  disposition  à  peu  nés 
paraU^.  *^ 


ANALSYSE  CHIMIQUE. 


p«^"S2ïit!sr  ;sr-j:^  «*«-.-«,. 


S.G.  3  141   S.G.  2"85l  S.G.  a.<lo|  " 


idSïïS?*''  î^*î!^  *  Ro«««i>ont.  Québec. 

Morin,  oSt^**'  *  «"'"■  "^  '««l'»  »>»wche.  lUwdon.  dirtrict  de 
4.-E«ritt.  Bmndbet,.  ianch.pfcl  Cnu.  Norvège. 

I.  J^"^*  ^  "Clarification  quantitative  de.  Roche.  i«,ée«" 
h  roogemontite  appartient  à  la  cLu»  a   ili*--^  *T^  ' 

PMpocuwe  wt  entièrement  de  l'anortiùte;  le  contenu  de^n*f»«. 

s^":Shtr  ^iLsrSî"'  '^'^"■^  ^  *u°^ 
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Ci-dcHout  les  rémiltato  du  odcul  du  degrt  de  fw^uMoUte: 


AMftUte 

Angitt 

OHviM 

Minerai  de  far 
HorabluMb... 


%  pv  vol. 


S3-25 

32-Sl 
I-J5 

6-52 
0-43 


lOOM 


3-S 

3-4 
3-3 

S-2 
3-4 


%pw  poids 


45.7S 

34-S4 

8-64 

to-ss 

0-4I 


«9-99 


D'après  U  comporition  minérale,  le  pokls  apédlique  de  la 
nxhe  a  été  calculée  oomme  mit: 


^»°f*"*« 45.7S%X  28  -  128.1 

^^** .....3434    X  34  -  117-3 

SS"^"*::-; 864    X  3-3  -  28-6 

Mineraidefer 10.38    X  52  -  550 

HoraUende o-48    X  3-4  -  1-6 

99.99  330.0 

Pbids  4)écifique  calculée .    3.31 

Déterminé  par  pesage ..',     «     3.14 

Différence «    O'i; 

Let  poids  spécifiques  des  différents  minéraux  ont  été 
prtsumés,  ce  qui  fait  qu'il  y  a  là  quelque  erreur.  On  calcuU 
tout  le  minerai  de  fer  comme  de  la  magnétite,  ce  qui  n'est  peut- 
être  pas  le  cas.  Le  degré  dénote  le  caractère  particulier  de  cette 
roche;  on  n'a  pas  encore  remarqué  de  type  de  ix>che  dans  lequel  se 
trouve  un  tel  pourcentage  d'anorthite  comme  seul  feldspath 
présent,  aasodé  à  un  tel  pourcentage  de  pyraoïène  avec  de 
1  oUvine  et  du  minerai  de  fer  en  abondance;  on  propose  par- 
conséquent  d'appeler  ce  type  de  roche,  RougemontUe  d'aptes  U 
montagne  où  l'on  en  trouve  en  si  grande  abondance. 


<^tACTÈHE  DE  DIFFÉRENCIATION  DANS  LE 
MAGMA  DE  ROVGEMONT 


1.— OUviM-yamaaUte. 

de  riSeTrilIÏM-  'T?ï  ''^  '"*'*•  *=•-*  '«  diminution 
oe  «lice  et  I  augmenvation  de  feldapatli.  U  pouicentu»  tim^ 
de  chaux  e.t  épUement  un  fait  dignrde  menttoT^^ 

ROCHES  DE  DYKES. 
tyiJ^vl^5^''JÏ'"''^  *•*  Rougemont.  on  trouve  te. 
^g«^  et  de.  roche,  qui  montrent  une  tendance  aux /«mj 

YAMASKITE 

^LZT^^f  ert  e«entieUement  U  mime  que  celle   dé- 
pour  1  intru«on  principale.    EUe  forme  «n  rf«L  ^.  *  ^IL 


ente  pour 
danaTeMcxitewrle 


P«inapale.    EUe  forme  un  dyke  de  6  pied. 


venant  noid-cM  de  la 


moutagne. 


f    J^..***^  •"  "*•"  •*»•"  "»•  ««•»•  *  eoulw  tri», 
foncé  dUnt  d.  i.  phMérocrirtdUiie  à  U  cryptocri.tâlUne.    n 

Au  nicroKopc  le*  minéraux  que  l'on  voit  lont  k»  tuivuita: 
mtaardde  fer  noir,  pyrite,  divine,  «ugite  et  «northite.  U  tm 
etie  pyrite  «ppwdMent  en  petites  miMee  irrégulièiee  et  en  graim 
épm  dan.  U  roche;  l'olivine  en  cri.Uu«  arrondi.  ..t  ^ 
doonfc  à  augite  po«r  la  quantité;  l'augite  a  une  couleur  gri. 
da^  ne.t  pa.  diatinctement  pdychrolque;  elle  a  un,  ÎT 
«action  c  A  c  d'environ  43*.  L'anorthite  a  cri.taUi.é  en 
dernier,  en  Utte.  ^MiMe.  renfemuuit  «nivent  de  petite,  augite.. 
Elle  e.t  en  tr*.  petite  quantité.  «»«««we.. 

La  texture.  e.t  inégalement  grenue  et  le»  criataux  umt 
mtdtiforme.  avec  une  groiKur  moyenne  de  grain  d'un  peu 

!!™»*'"  i^-***  »*  '«  «™in  va  au  dixième  de  mUlimètie; 
u.  KNit  en  Mrie.. 


ESSEXITE 

•  ^^  apparaît  dan.  un  certain  nombre  d'endroit,  dan. 
U  matière  groidère  de  telle  manière  qu'on  ne  put  déterminer 
définitivement  «  c'était  «mplement  une  phaK  àipai^firou 
un  filon  réel;  en  quelque,  endroit.,  cependant,  on  put  détermi. 
ner  une  reUtion  définitive  comme  ceUe  du  filon  à  la  lodie  indi. 
gine.  U  védmen  que  l'on  va  décrire  vient  d'un  filon  de  8 
p«jce.  qui  coupe  la  yamaddte  gro«iè«.  prt.  de  l'extrtmité 
•ua-eet  de  la  montagne. 

U  roche  et  phanérocriatalline  ou  cryptocriMalline  et 
dune  couleur  gri.  brunâtre  foncé.  On  voit  quelque,  crirtaia 
daugite  ayant  une  longueur  de  2  mm.  et  on  peut  dirtiaguer  le 
feld.patiiblanc  dan.  la  pâte  foncée.  f—  u.*ui»iier  k 

Au  nûooMope  on  voit  que  la  roche  a  une  texture  ophi. 
tique  et  dtff^  mméralo^iquement  du  type  d'ewexite  en  ce  qu'U 
y  a  Ph»  d  hornblende  brune  pré^nte  avec  moin,  d'olivine  et 
niooi.denun.,aideferindu.daa.lepyit«ène;  autieoient  on 
peut  appliquer  à  cette  loche  U  dewiption  qui  piéeède. 


PORPHYRE  A  ESSEXITE 

PW-i^uT^^^  «'-'•ci-da.co.uct.  montant  d. 
SSSÏÏ    i/ïïli'tlTw  '^'^'^   <Un.  une    pâte 

•Pproche  d*  '«Mcxite  normal*  nn  «TVii!! J!  ^T  «"***•»• 

Au  mknMoope.  lee  minénum  que  l'on  oham»  «.*  u.    ^ 
vwits:  mimni  de  fer  noir  «J^  -m  Jj^  ^T^  eont  les  eul- 

krS,ï.2rr^^'.  «»  n«  voit  DM  de  feldspeth.  mCme  avec 

U  JSto  «  «  .^J?te7*'"î  "J^'  0  nun.  5  de  long. 
iiSlïLfî       "**"  UTéguUen  d'environ  Omm.  1  deloiwï 

^compr^  dM.  tOM  le.  phénocor.t««  f rtquen^t  e^ 

petite  cristaux  arrondie  englobés  dans  l'auritTI  «T!!!^ 
cryrtaux de  2  mm.  de lonenar in™  !^-l     •  *"  P***^ 

touni«»f./J^  ™'°?«P"*™na«'«*iequiniontrentdescon. 
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verdfttre  et  oa  U  trouve  des  <teuz  o6tét  des  fentes  dam  l'oUvine. 
Le  minerai  de  fer  est  en  petits  bouquets  mais  habituellement 
«m  grains  menus  disposés  en  lignes  courtes  et  onduleuses  à 
travers  les  crisUux.  Le  talc  apparaît  en  écailles  et  en  croissances 
radiales  dans  le  cristal  et  forme  également  une  bande  étroite 
tout  le  long  du  cristal.  II  est  incolore  et  possède  sa  double 
réfraction  omime  à  l'ordinaire. 

Vaupt*  apparaît  en  crisUux  bien  définis  ayant  jusqu'à 
2  mm.  de  long.  Le  clivage  est  bien  dévdoppé  et  beaucoup  d'in> 
dividus  sont  madés;  certains  cubent  des  bandes  xooées 
ainsi  qu'une  structure  de  clepsydre.  Ils  contienneni  quelques 
cristaux  d'divine  mais  sont  relativement  dépourvus  d'indu- 
sions  de  minerai  de  fer.  Elle  est  de  couleur  gris'«lair  mats  sans 
pdychrolsme  apparent  et  son  extinction  cAc  va  jusqu'à  40*. 
Elle  forme  également  une  partie  de.  la  pftte  fine.  L'honMendê 
brune  n'est  reconnaiasable  que  dûu  les  lattes  menuea 
qui  s'étendent  dans  les  cavités  remplies  de  cakâte.  La  pâte 
est  à  grains  très  fins  qui,  pour  la  plus  grande  partie,  sont 
un  mélange  d'hornblende  bnme,  de  caldte  et  de  miiierai  de  fer 


La  roche  est  holocristalline,  porphyritique  et  microcryp- 
tocristalline  dans  les  grains  de  la  pftte  avec  des  phénocrystaux 
grains  d'un  millimètre.  Elle  est  dopatique  (c'est  à  dire  que 
la  pftte  prédmnine)  et  les  phénocrystaux  varient  en  dimension 
du  minophyrique  au  médiphyrique  et  sont  d'une  forme  fnismolde 
avec  diqxMttion  skedo^yrique  (uniformément  répandus). 


-   «^ 
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Analyse  dtmiqut 

CM^»out  les  réniltat  d'une  analyw  d'un  filon  d'etwsite 

^yntiquc  à  1,000  pied,  au  «Kl-oue.Vdu  hordd^^^^ 

Sit^ 44.35 

Fe.0. !-JJ 

f«> m 

^ .:■■:.•:;;::  !.« 

SS;;;:.;;;:::;.::: JS 


99.57 
le  liS^^Î*  "ClMdfication  quantitative  de.  Roche,  ignée." 

CAMPTONITE 

me«^°i  ^!;;;il*"f  :Î"*^"**  ^^^  ««Ptonite.  qui  furent 
^^et?e^*t?5  *»">".  ^*?-  Elle,  ooupit  1.  ya. 
nuwaie  et  1  eMexite.  U  deKnption  de  ce  type  ert  ta  «rivante- 
Une  ^'  «  ?»•  œuleur  gri.  foncé;  elle  «t  phaî^^2ÏÏ: 
mStaTH.  «^"  ^î»  fi"  avec  .eulement  quclqurpE- 
STÏ^S^..-  "?*•  et  d'actinote.  On  voit  en  quelque.  elSte 
d«  mdumon.  de  roche  g««ière  du  pay.  et  en  peSi  fr.Z«to 

21  «ÏÏÏL      ,    **!  feld.path  et  de.  giain.  de  pyrite,  mabnon 
de.  minéraux  foncé..    Expo.ee  à  l'air,  ta  nxAe  S  iT^ 
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tacheté  de  brun  avec  de*  cavitéa  où  quelques  phénocryiUus 
ferromagnéaieiis  oot  été  diaaoua. 

Au  ndcroMope  on  voit  ka  mitiérmux  «livants,  dmuiéa  dana 
leur  ofdre  de  criatalliaation:  grenat,  minerai  de  fer,  plagiodast 
et  h<»nblende.  Le  penat  eat  un  minéral  sans  couleur  avec  un 
œdice  de  refraction  élevé  apparaissant  en  grains  irréguUers 
arrondis  près  des  cristaux  d'hornblende.  Il  est  traversé  par 
d«i  fentes  irrégulières  et  est  isotropique.  U  minerai  de  fer 
abonde  en  petits  grains  k  travers  U  roche  et  est  inclus  dans 
tous  les  autres  minéraux.  C'est  pyrite  en  grande  partie  mais 
on  trouve  aussi  du  minorai  de  fer  nc»r. 

Le  ptagiodase  est  le  minéral  le  plus  abondant  qui  soit  prê- 
tent.   Il  apparaît  en  lattes  d'une  longueur  moyenne  de  moins 
d  un  millimètre  mais  quelques  unes  <mt  2  taxa,  de  long.    La 
plupart  des  cristaux  offrent  des  mftcles  bien  développés,  tant 
dalbrte  que  de  carbbad  et  beaucoup  montrent  une  struc- 
ture zonée.     Mesuré  d'après  la  méthode  de  Michel   Levy  la 
plupart  du  feldspath  s'est  révélé  commode  la  labradoriteAb, 
Ani  à  AbiAn,;  la  plupart  des  cristaux  qui  offrent  une  structura 
à  zone  ont  un  centre  de  bytownite  Abi  Am  entouré  d'une  b<»- 
dure  de  iabradorite;  mais  quelques  uns  offrent  une  labradorite 
basique  Abi  An»  entouré  par  le  plus  adde  AbiAni.    L'apatite 
est  très  abondante  dans  certains  filons  en  prismes  l<mgs  et 
étroits  et  en  grains  arrondis.    L'hornblende  est,  apiès  le  feldspath 
le  minéral  le  plus  abondant,  et  se  présente  en  cristaux  irrégu- 
Uers dont  peu  excèdent  1  mm.  de  longueur.    Beaucoup  de  mor- 
ceaux sont  surchargés  d'inclusions  de  minerai  de  fer  qui  forment 
souvent  de  petites  masses  semblables  à  des  cannes  avec  une  dis- 
positif parallèle  au  divage  ou  transversales  ce  qui  donne  une 
atructore  "schiUer".    U  où  l'augite  est  présente,  les  deux  sont 
enchevêtrés.    Le  polychroisme   est   très   prononcé   et  donne 
a  -  brun  très  léger,  b- brun,  c- brun.    L'absorption  est  b - 
C>  •  et  son  extinction  cAc  va  jusqu'à  10'  dans  l'observation 
qui  a  été  faite,  habituellement  9°. 

DYKES  APLITIQUES. 

Ces  dykes  offrent  quelques  caractères  particuliers;  on  les 
a  trouvé  sur  le  côté  sud-est  de  U  montagne  et  on  ne  les  a  pas 
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ohiefv^«irdatioD«if«jl«Mtwtyp^ 

deMttt  coupé  pw  un  filon  de  camptonite   de  a  poucei.    Il 

Û-ÏTS!!^  "'*'****•  ***  "  *yP«'  ''»»»•  où  >•  pyfwêne  eit 
teju^  ^nénU  Wmega^fére  prt««.t.  r.utf  où  DyTit 
wotite  et  de  l'actinote  en  quantité. 


MwM  aplUigues:  VariéU  No  /. 

La  variété  No.  1  se  présente  dans  un  dyke  de  12  pouces  aui 
o«ipe  ressente  près  du  bord  «.dnest  de  la  .isse.  0^2^ 
h^ucoap  de  brédie  avec  à  certains  endroit,  desfragnientsdW 
sente  et«»t  coupée  par  un  dyke  de  camptonite  de  2  pouces  qui 
coupe  également  l'essente.  ^ 

U  roche  est  de  couleur  gris  ordinaire  avec  teinte  veidâtre- 
eUe  est  phanérocristalline  mais  à  grains  tré.  fin.  «Zté  ^ 
phénocrystaux  de  pyroxène  qui  ont  environ  3  mm.  de  long  en 
moyenne  et  un  bon  contour  de  cristal. 

Les  minéraux  que  l'ont  voit  dans  cette  section  sont:  minerai 
tr^JPT'  Pyr«*°f'  Plagiodase  et  quartz,  dans  leur  onire 
d^cnstallmùon  Le  m»*roi  */«- «oir  et  la  pyrite  appara««ent 
en  grauMmrtguliersépam  dans  la  roche.  U  pyrite  «tfeX 
abondant  L'aÇ^ „W  pas  en  abondance;  «Su^*!^ 
quelques  lattes  étroites  et  dans  les  sections  de  base.  ^^ 

Le  pyroxène  parait  être  répandu  uniformément  dan.  la  roche 
enpeùts  morceaux  irrégulier.  ay«it  environ  0  mm.  1  de  long. 

i^lll.'î"  ^  "^'*'"'  '»"^*ï"«'  "J»*»»»  Wen  défi^ 
^L^I^T  .  ■"*«°*«*  J»*»»'*  »  M»-  de  JtMig  ainsi  que  des 
fragments  de  plus  gros  encore;  mais  dans  la  plaque  e«minée 

onna  aperçu  aucun  des  plusgrosphénocrystaux.  Lespluagro. 
morcMuxamtiennentdenombreuse.cavitésàga«.    UpJioSe 

et  d'un 
avec, 

'environ 


?li**!.."*î'".  ^"^"^^  ■*"  polychroteme  apparent  et 
angle  dextmctK»  cŒc  de  0»  à  12»  fréquemment  parallèle 

ni?  ^IT^  ^^'  f"*"  ^  biréfringence  est  d'envm» 
0M3;  elle  forme  «vmm  35  pour  cent  de  la  roche  entière, 

nce  peu  prononcée  le  rappradie 


cette  catégorie 


de.  variété. 


birefringen( 
orthormnbiqi 


I     ! 


M 

Le  Ptagiocjasejippanit  en  lattes  épeims  d'environ  1  mm. 

lee  oontoun  ne  sont  pas  du  tout  rtgulien.  Les  mAdes  de 
^!î!!!i."**'  ^..«««n'«»«'  et  les  lameUes  d'alUte  sont  trte  dé- 
vel«wé«partic^^  Mesuré 

parlaméthodedeLevy^onvoitquelefeldspathvariede  Ab»  An, 
^  J^'  ?  1^**  prépondérant;  «  qui  fait  que  c'est  en  gnuide 
parte  de  la  bytownite  qui  dans  certains  cas  va  jusqu'à  tala! 
bradonte.  Ce  minéral  compose  envinm  40%  de  la  roche  Le 
quart*  fut  le  dernier  minéral  à  cristalliser  et  U  appandt  dans  les 
mtm^es  «itoe  le.  autres  minéraux.  Il  compSTà  peu  prS 
10  pw'r  cent  de  la  roche.  *^ 

.^^  Î;^.  *■'  holocristalline.  à  grains  inégaux  avec  une 
torture  huitale  et  porphyritique.  Elle  est  perpatique  et  les 
phénocrystaux  sont  d'une  dimension  médiaphyriq«  et  d'une 

Fikms  apUtiques:  VariSU  m  2. 

Elle  apparaît  sur  la  face  de  la  coUine  à  l'extrémité  sud-est 
de  la  montagne  au  contact  avec  le  silex  corné  et  l'on  ne  put  déEnir 
ses  relations  quant  à  la  largeur  et  à  l'inclinaison  mais  0  coupe 
lessente  grossière.  U  spActmen  en  main  est  aphanitique.  de 
couleur  gns-foncé  et  offre  d'abondantes  écaiUes  de  Wotit^  et 
^VU»U  ;  en  général  les  autres  minéraux  ne  peuvent  pas  être 

On  voit  que  les  minéraux  présents  en  plaque  mince  sont- 
nrcon.  apattte.  minerai  de  fer.  plagiodase.  augite,  biotite  et 
quart»,  énumérés  dans  leur  ordre  de  cristalUsation.  U  wiron 
Wmtsous  forme  de  fines  aiguillettes;  Vapatit»  en  quelques 
ta^étroites;  fa  ij»«*ra»  ds/*r  «HT  en  petits  grains  iriSuei» 
r^w  à  travers  la  plaque.  Le  i*iffadiw«  se  présente  en  petites 
tottes  trappues  pour  la  plupart,  souvent  en  groupement  pœcUi- 
tique  avec  l'augite et  la  biotite.  On  la  trouve  aussi  en  lattM^ 
lo^KUtt  d'environ  0  mm.  3  de  long,  réunies  enbouquets  dan. 
diff(h»tes  parties  de  la  roche.  Les  mâdes  du  carlsbad  et  de 
lalbite  sont  communes  et  certains  cristaux  offrent  un  enchevêtre- 
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WMt  mleropertWtique  «vw:,  dans  certain,  cafc  d«  te^^ 
f^'àMtt  «mê.    On  trouve  que  rSÎS5.^^^!lï^ 

j^.Ab,  An..  IVtownite,  nui  avec  t«SS«  àt  laLSïïî 

«S?  ^^1!!!l'ï?.«'"°^  '*»«  d«  2mm.  de  eût*  avec  dL  t«^ 
nuiuuaoaa  irrésuliètea  et  aouvont  w»^^v.^  ^wh:  avec  oes  ter- 

de  minerai  dete«d'amJÏ.^Î,       P^^f  ***  "*""•  '«W^ath. 
««..♦.^!ÎS^    ..      **"**»•    moments    eUe    forme    la    oAte 


CHAPITRE  VII. 

PiTROLOOII  ÛÉNtRALI. 

EÉdlKMt»titcewJet,antfaltefa.ép«rtiftaitl«ijiôÉita«ie^ 
de  St.  HUaire  (BeloeU)  et  Rougemobt  et  Toéi  tuûutttn  $AtÈhi 

que  poMible  leur  rdatloû  avec  U  proviace  Moiitertgian  géùé«to. 

KOCSES  ÛB  ST'ttiLA  ÎRË  (BBLOBtL). 

Les  rochea  ignéea  de  la  montagne  de  St-Hilaire  lont  ca- 
ractériiées  par  leur  haute  teneur  eu  soude,  très  riche  dans  cer- 
taines  variétés.  Les  principaux  types  représentés  sont:  esserite. 
rouvilhte,  néphélite-sodalite-syénite  et  tawite. 

Les  analyses  suivantes  de  ces  types  <mt  été  faites  par  M. 
F.  Connor: — 


SX>... 
AiiO.. 
FeiOt. 
FeO. 


as-. 


Sgi: 

TK),... 

S»-., 

MnO... 


1.— EHodte. 
2.— RouvUUte. 

3.— NéphéUtModaliM-tytnite. 
4.— Tawite. 


49-96 

SI -26 

18-83 

23-78 

2-S2 

1-81 

6-«4 

2-70 

3-52 

1-96 

742 

800 

5-26 

6-72 

2-58 

2-16 

0-07 

0-55 

0-S3 

0-10 

2-40 

1-66 

0-25 

tnœ 

tnct 

0-20 

0-10 

54-74 
21-53 
4-06 
0-94 
0-18 
0-90 
12-84 
4-18 
0-35 
trace 
trace 
trace 


0-14 


41-84 

28-42 
3-29 


0 

0 

0 

i9- 

2- 
0- 
0 


40 
25 
66 
-*« 

uo 

14 
62 


0-00 
0-04 
4-47 
0-15 


U  RmviUite  eit  un  produit  différencié  de  l'eHcnte  et 

mÏÏSS  "î  l.^*^  V^  ^  '  «upnenution  du  fer  et  de  1. 
J»jn«e;  le  degré  de  la  roche  montre  qu'eUe  est  très  feld.. 

U  eZn^  i:ïr  f*"^*"  "^""^  *  «"•  ^«  r«««luSr 
t^  !rïr«  *ï:'*****?  •'  **•  "**^*»'  le  bM  pourcentage  dt 
far«  demagné«e  ont  de.  «Ution.  plu.  étroite,  avec  l'anor- 
Aodte  clique  qu  W  U  théralite.  U  quantité  de  rouvilUte 
ÏLS?'^'  i******  **"*  "•  «««portion  du  magma  original 
«r^JI.  'T^  ***  «PProKimativement  la  même  que  celle 
que  montre  lanalyee  n»  1. 

D|une  mai^  dmilaire,  la  tawite  représentée  par  l'analyie 
NO  4  ert  un  produit  de  différenciation  provenant  de  tanepheUto- 
•odalite-eyénite.  Le.  points  de  différence  le.  plus  facile,  à 
notor  sont  l'augmentation  du  pourcentage  de  l'alumine  de  la 
"«deet  du  chlor  et  la  diminution  dan.  le  pourcentage  de  la 
Mlice  et  de  Ui  potasw.  U  contenu  trè.  élevé  de  soude  n'eet 
PM    habituel    et  l'abondance   de   chlor  indique  la   présence 

o^faal  avait  une  conlpodtion  chimique  très  semblabls  à  cdle 
indMêe  daa.  l'inatyse  n«  3  caf  ta  quantité  de  tawite  n'JpH 
sunsamment  grande  pour  y  apporte^  aucun  changement. 

A^  JI^^  ^  '?**'*  ***  ^  montagne  St.  Hilaire  ont  un  point 
de  relation  dan.  leur  haute  teneur  en  soude.  Le.  type,  nré- 
mtjque.  <»t  de.  caractéristique,  différentes  de  l'esseritT  s^ 
cuJementleur  bas  pourcentage  de  chaux,  de  fer  et  de  magnéde 

t^»Z  ?^"/ w  ^'^  **'*'**^-  Là  le.  intrusi<^  res- 
•^^t  à  cd^e.  du  Mont-Royal  car  dans  cette  région  la  ma«e 
d  essente  A  été  plu.  tard  envahie  par  U  néphélite  qrénite. 

HOCHES  DE  ROUGEMONT 

*x— ^^^"**'*  ■*^'  '^***»  ensemble  car  elles  sont  des  dif- 
^r.^lij^*  "*^'  ^*™^°"  principale.  Le.  type,  de 
ïwaie.  repréMntée.  «mt:  yamaddte,  enexite  et  rougemontite; 


ïi'^îlT."**'^'  **"•  "*  oompMiliOD  de  b  oompoiitkNi 
chimique  de  CM  types:  «ii»iw«iigii , 


I  ir 


se. 


ggî: 


co... 

MaO. 


3.— EMxhe  (type  de  « 
3— RoatMnoatitc  M.  F. 


43-44 
3-S5 

2-84 
6-49 
16-24 
18-16 
1-03 
0-38 
1-13 
0-13 
1-30 


0-34 


44-63 

7-90 

4-22 

3-67 

14-00 

li-H 

1-20 

0-31 

0-73 

0-07 

1-87 

0-60 

0-10 


99-43        100-73        lOQ-M 


40-68 
19-83 
4-68 
6-49 
7-67 
17-64 
1-10 
0-37 
0-37 
0-08 
2-04 


0-10 


')  M.  F^Connor, «aalyite. 

^  J^'^'°?' *=*«**'■*•*« P^ïeurc^tenuélevédedaux 
et  de  magnéae.  Il  y  a  diminutioa  dans  le  (fer  plus  macnéiie) 
avec  dùninutioa  d««  U  «Bce.  àpaftirdebyil«ldtrp3tÏÏ 

«ion  minérale  det  deux  erti«mes  de  h  diffétenctation  montre: 


AnortUte 

Augite 

Hornblende.. 

OUvine 

Biodte 

Minerai  de  fer 


N«  l--Oiivine-ynmaaidte. 
«•  3-— RoutemootiU. 


1 

3 

3-03 
71-60 

9-30 
13-15 

0-43 

0-73 

45-73 
34-34 

0-49 
8-64 

10-38 

10000 

100-00 

iV«le.-i'eiwdte  e  ,  intennMiaire  entre  le  No  1  et  le  N»  3. 


R«>t«noot  ait  plut  indnieniait  leUé  au  Mont  Yanuak» 

ïiïïrdSn.ss::  fz  **-r«^-  cSïïJnt: 

et«  beaucoup  piM «Me que  U  ywnwldte  t«KU. qu'à  Roi»^ 
«^t.  I.  roujeaontite  eet  moin.  «Me  quel.  nxd^fLoJS^ 

EXPOSE  GÉNÉRAL 

ï^^^ï^  '"  "^^^  feld.pathk,ue.  »nt  eT^ÏÏ 
««ncie  prépondfeance  que  le.  roche,  ferfo-mi^nérifère..  Oto 
ÏTSZirS^  d-f  le.  roche,  de  Gr«,.XXïeriS 
PM  Brogger,  dan.  leKiueUe.  le.  variété,  feldnathkiue.  K»t  «n 

»  W  géniale,  on  peut  dter,  le.  montagne.  Hkhwood   de 

N^TS^Si^?'^'^     '''•^^^'^««iHmdan.te 

Dan.  te.  province,  numtéiégienne..  la  quantité  de  roche. 
d^tT*^"***  "^  entièrement  égale  et  «uvent  «périeure. 

r!S^*!  T^f"™^  *•*  quantité  de matiêm  .yéS^ 
la  „Slî?°'*^î*"'"*°^**'»dierU  région  qS^^ 

y  aT^t.""?'*'^**'"^  1r  '•  **"'  de  déteSniner^ 
yade.  fait,  qui  putteent  expliquer  ce  phénomène.    Au  noid- 

SS^  dC  ^iJS*:!  '*  néphéUte..yénite.  et  dW- 
»o«^dage  précamimen  et  au  «id-ouert  de.  anorthodte. 
WwtaMnt  wr  une  grande  étendue  dan.  le.  Adiroodack. 

•^pentine.  connue,  wu.  le  nom  de  Zone  de  Serpentine  qui 
•o«_de  lAge  Dévonien  inférieur  et  dont  l'intruSTert  fUte 

*y«iiig,  op.  c. 

•  B.ytey  ^  s.  BnlL  GéoL  Soc.  Ani.  Vol.  3.  p.  a31.2S2. 
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i..M_  ?~  ""^^  ■•  "»«~  «ontirtffai,  td  qu'on 

MdtaoBtmmpliolote.    Atari  qu»  r»  nwntfé  !•  Dr.  Adwnt».  ht 

««tapi»  plui  à  I'«t  co«ti«a«tt  proportk>miell«»t  plu;  dt 
tyéidte  et  ceUes  plut  à  l'oueM.  une  plut  grande  proportkn  dW 

JBdte.  Ut  typet  tyteltlquet  det  rnootugnet  de  SheHoid  et  de 
Brome  qui  tout  let  plut  traadtt  et  let  plut  orientalet  de  la  térie 
•«t  trie  eddet  et  ta  nordmaridte  (de  Dratter)  ooattant  mêa^ 
un  peu  de  guartg.    Cette  gradattan  géoérata  de  l'eit  à  l'ouett 

■unère  uae  rdatloo  chimique  avec  tat  plut  giwidet  fatrutiont  à 
I  «qui  ont  avec  eUet  tant  de  rapprochementt  au  potat  de  vue  de 

On  a  déjà  montré  que  ta  rouvilUte  de  St.  Hitaire  et  ta  itNige- 
«nontite  de  Rougemont  tuggèient  d'une  façon  frappante  une 
retattonau  potat  de  vue  de  ta  compœttion  chimique  avec  tai 
anor^tetet  cet  deux  rochet  tont  des  produitt  difTérendét  de 
1.2rr*^'yP*  ^  *»"•  trouvée  à  cet  endroits.  On  peut  alon 
déduue  de  cet  faitt  que  let  rochet  intrusives  de  toutes  cette 
J*ionont  quelque  retation  l'une  avec  l'autre  et  que  let  provioeet 
Monterégiennet  peuvent  ne  former  qu'une  partta  d'un  dIim 
8»nnde  province. 

Ptour  citer  det  cat  anaioguet:  Brogger  a  démontié 
que  le  ditdict  de  Gran  n'ett  qu'une  démonstration  loceta  d'une 
P«;j««»  btan  plu.  grande  connue  sous  le  nom  de  p««r|nce 
Chrittiania.  qui,  prise  dans  son  ensemble  est  ttés  feldspathique. 
2LJS5Î"  ^r  w'"'  «nwiuer  que  tas  cota  volcaniques  et 
taœolithiques  du  Montana  central  ne  forment  quelTcentra 
«une  province  plus  grande  dans  taqueUe  tas  représentants 
•cides  apparatasent  sur  les  bonk.  Ce  qui  fait  qu'U  est  pottibte 
qu^jm  étade  approfondta  de  ta  régtan  ouest  de  Québec  etde  ta 
r^  edjacente  arrive  à  établir  une  province  sâmitaiie  plut 
étewluedanttaquelta  tatMonterégtannet  te  trouvent  amprtaca. 

DIFFÉSRNCJATION 

On  n'otaiera  pat  de  ditcuter  id  let  différentet  hypothètet 
qm  ont  été  avancéet  pour  «pliquer  ta  di£Féiendation  mata  ta 
phénomène  que  l'on  voit  à  St-Hitaiie  et  à  Rougemont  ten  traité 
•  Joer.  GéQl.  VoL  XI.  No.  4,  svrilHHi.  19IJ.  p.  Ut. 


J««~JJ«è«.  «  qui  Wt  qu,  cHt.  diffé^ocUitian  doit  .voir 
««««plérte  .v«nt  nu'dt  eu  li«.  U  pwmiè,,  Intrudoo.    U 

Sïï^  ^'^  *  ï  -«rts-tion  locd.  de  minérmux  So^ 
2«Win«  de  l'intnuioii  des  magniM  diffémidéi:  i«ir 
pn»»»  iniée  et  bur  miperfide  relativement  petite  iadioue- 
«««tTinA-nc  de.  condition. lod., plutôt  ^\^?u«^ 

A  Rougemont.  le.  condition,  démontrait  qu'U  nV  .  mi 

tZiï*::ï^'£ï!!i"^  *»"•  ••  portion'ïiirti.iq:: 

àceUedel.rocl»ef«««n.gné«fèi».  Cette  derniéie  n'^ToM 
to^omogtoe.  md.  v«i.  de  l'.«exite  fSSquT  àTT 
r^Jlj^  l««|«'entièra„ent  faite  rSÏÏL.  (£ 
U  ^  ÏÏ^  «ur  place  une  séparation  générale  de.  deu.; 
U  carte  géologiq«»  "°"*~  cependant  que  le.  affleurementode 
^^tejjppwi^t  irréguliéranent  à  travS^T^ 

œ««ne  à  St  Hildre,  U  y  a  eu  une  différenciation  avant  qw  nî 
SÎT^rr.*^  •*  ""•  .égrégatioo.  qui  eut  lieu  e2^ 
tmp.  q,«  1  wtrurion.  eervit  à  accentuer  le  contraste  entreïï 
d««prindp««  produit,  de  différenciation.  pouT^^  ^ 
*">«*"«  type  intermédiaire  entre  le.  èxtiteaT^ 

Hîi.P*?^!*'  "*™«^«»  principale,  de  la  montagne  St- 

!S  t  r^  H .  '^^'r  ***  camptonite  dont  le  grain  fin  indique 
?^a\  '**PP'"  (eaeexite,  dan.  la  plupart  de.  ca.)  éteit 

S^'le  IZ"*  •*  ""r'î!  ^  '^^  d^aut'TminéX^' 

nuîMÏÏ!^!^*  "*PP*  'P***^"*  *°  «Wrt  avec  l'eaiente 
Vdreprteente  l'eKtrtee  phase  adde  de  la  diUérendation  da^fc 
rt«dudum.gmg,    Avantouaprè.rintru«on.yéSSray 


f. 


wt  m  dévvkpfMOMt  dt  filoM  dt  aipUlitMy^te  te 

fualli  M  fl^  tMBp»  qa'ao  owttin  aombn  d«  fauBlH  d«  oMi 

«rattra.    Ub  ntit  «M»  «u  ♦!— «»i> , ^^  ntiiliiMn 

•yfaiti,  ot  qui  flMBtf*,  Ml  oMiat  qut  k  pnaàm  4tah  nnilliliui 
•tt  magiM  priadiwl  d*  wykdf, 

(kl  tRNiw  à  U  moatHM  Ricfamoad  d«  mitéMiiHnH  du 
dtus  phMM  dt  différmdatkM.  ackk  «c  bMlqu*  dut  k  réàâa 
du  nMfma  dont  MrtirMt  lot  dykM;  Os  vwt  d*  la  ywaaddtt 
MU  wiMi  addM  ooatmut  du  quam  qui  M»t  déerhn  oomoM 
typM  «pUtiquM;  ril«f«i«tifdtcMdylMo'apM4tidéfiaitiv*. 
ment  dètcnniné  cur  ib  n'ont  f»m  été  obMrvéi  dans  la  ■»*■— 
affleurement. 

dodjine.  une  différandatk»  plua  complète  que  celle  que  moo- 
tawitlea  Intrurions  pciiidpalee:  on  doit  t'attendra  à  cela,  car  la 
différandation  dans  le  réildu  du  magma  a  dû  continuer  apcéa 
qu'eut  lieu  l'intnuion  prindfwle  et  avant  que  les  dykea  n'aint 
été  injectée 

ÂGB  DBS  INTRUSIONS 

Quelques  laite  donnent  une  def  de  l'âge  général  des  intm- 
eions  montér^ieniMa. 

^Montréal  U  y  a  un  développ  ,atnt  de  bièdM  ignée  en 
"Vport  avec  le  Mont-Koyal  dans  lequel  se  trouve  englobé  dee 
uoci  de  calcaire  contenant  des  foirilee  de  l'Ige  Oriakaay  ce  qui 
Wt  que  l'intrurion  doit  avoir  été  du  Dévoaien  inférinir. 
Cela  cet  prouvé  par  le  fait  qu'un  dyke  de  camptonite.  dans  une 
petite  portion  détachée  de  la  provinoe  montéfégleniie,  près 
oEartman,  Québec,  coupe  U  leipentine  de  cette  légion.  U 
eerpentine  eet  également  oooaidérée  comme  du  Dévonien  inférieur. 
En  suivant  un  autre  ordre  d'idées,  Dresser  a  trouvé 
que  les  massifs  ignés  des  montagnes  de  Sheffbid  et  de  Brome 
montrent  les  effets  des  bouleverMments  régionaux  qui  eurent  lieu 
àla  fin  du  soulèvement  Apalachien  à  l'époque  Ptonsylvanien- 
Pfermien.  Il  semble  que  les  intrusions  monterégiénnes  eurent 
ueu  à  une  certaine  époque  entre  le  Dévonien  inférieur  et  le  début 
du  Permien.  U  est  très  probable,  cependant  qu'Us  eurent  lieu 
lore  du  Dévonien  supérieur  qui  fut  une  période  de  grande  acti- 
vité volcanic^  dansi^Vlrtie  est  du  Nord  de  l'Amérique. 


■nucxauPBii. 


"G^I^'JTL'^"  ^«*-  ^'  >•»••  pp-  «-«».  (♦  P). 
l^piîi?!?^' ^- ■"•  ^"  ^- "^' ^ 

Rjj.  A.  p.  1445,  Montréd.  ISM. 

•The  Mooien^  Hllb:  .  CaïuKliM,  PMregfmphky  Pro- 

D.vta.W.M.-I>hy«cdG«g«phy.    Cinn.  ftCo..Bortoo.  1898. 

•nd  Vidnity  "  Cm.  N«t.,  nen  .er..  Vol.  8, 1878,  pp.  286-288 
C«Mdi«i  la  Age."    Montred.  1893.  '«'•''«>■*» 


Deda.  Wm.— "me  Lower 
Donald 


HdderbeiK 
Sd.,  Vd.  4,  1890, 


Formatk»  of  St.  Helen's 
.  105.109. 


f%n  fil^^T^  Hdderbeig  Rodes  of  St.  Hden's  Iduid. 
Cm.  N«t.,  Vd.  9,  new  «er..  1881,  pp.  302-304. 
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